
Nouvelle révolution en Portugal — Le roi Manuel prisonnier
Uni dép êche ele Lisbonne nous apprend

mie la révolution vient d'y éclater et
que le roi Manuel a été (ait prisonnier.

Dopuis quel que temps, les nouvelles
do Portugal étaient devenues inquiétan-
tes. Les républicains avaient remporté
de grands succès aux élections et ila
étaient devenus arrogants. L'impunité
avait été laissée aux meurtriers du roi
Carlos et do son fils aîné. Les régicidea
du l-r février 1908 étaient rentrés peu &
peu dans la capitale et les instigateurs
du complot d'alors, qu'il faut chercher
parmi los hauts grades de la Jranc-
maçonnerie portugaise et, dit-on, même
parmi les hommes politiques les plus en
vue, recommençaient leur travail d'exci-
tation.

Le ministère lui même, qui a pour
chef M» Teixeira de Souza, manquait
d'autorité pour dominer les ambitions
des partis du désordre. Nous notions,
dans nos Nouvelles da jour du 29 sep-
tembre, que M. Teixeira de Souza avait
obtenu du roi la signature de deux dé-
cret* fatals : l'un , qui nommait sénateurs
lôàe ses amis, dont quelques-uns étaient
connu* par leur intervention dans le
p lan du régicide du 1" février 1908;
l'autre, qui accordait l'amnistie aux in-
culpés des délits d'abus de presse, et aux
membres des sociétés secrètes qui ont
pour but la révolution et rétablissement
de la république.

Rappelons encore ce que nous disions
d'après des enseignements sûrs venus de
Portugal : Avant que lo premier décret
lût signé, p lusieurs anciens sénateurs
avaient déjà déclaré qu'ils ne rentre-
raient jamais dans une Chambre où le
gouvernement introduirait des traitres
au roi et au pays. Le second décret,
disions-nous encore , ne fait qoo donner
de la forco et de l'impunité aux ennemis
du trône et des institutions nationales.
Nous ajoutions cn terminant que les
bénéficiaires do l'amnistie en profiteraient
certainement pour porter un coup déci-
sif au trône et à Ja monarchie.

Mais nous ne pensions pas que l'événe-
ment serait si proche. Les sectaires
étaient prêts déjà, ct ils ont choisi la
circonstance de la présence du roi Manuel
à Lisbonne , à l'occasion de la réception
laite au maréchal Hermès da Fonseca,
président"du Brésil.

Les nouvelles du coup d'Etat
Sainte-Marie de la Mer (Cap Blanc),

ô octobre.
La révolution a éclaté au Portugal.

Uno grande partie de l' armée et de la
marino s'est déclarée cn f avour des répu-
blicains.

Le bombardement du palais royal a
commencé ù 2 heures, hier après midi.

Le roi est prisonnier des révolution-
naires.

L'entrée do la ville de Lisbonne étant
interdite , il est impossible d'avoir d'au-
tres nouvelles,

Paris, 5 octobre.
L'Agence Havas reçoit de Madrid la

dépêcha suivante, qu 'elle communique
«ous toutes réserves :

Santander , 5 octobre.
Le. vapeur allemand Parranga

^
vient de

recevoir duCap Blanc un marconigraznme
d'un vapeur allemand de la même Com-
pagnie mouillé dans les eaux de Lisbonne,
communiquant que la révolution a éclaté
à Lisbonne et que les navires do guerre
ont bombardé le palais royal , où les ré-
volutionnaires ont enlevé le drapeau
royal et ont hissé le drapeau républicain
vert et bleu.

Paris, 5 ociobre.
Le ilf alin a reçu par télégraphie sans

fil d'un bateau mouillé dans les caux
portugaises le radiogramme suivant ,
transmis par Marseille .*

Lisbonne, 5 octobre.
La révolution a éclaté à Lisbonne *,

l'entrée dans la ville est interdite ; à
2 heures, hier après midi, a commencé le
bombardement du palais royal par les
navires de guerre ; une grande partie do
l'armée et tuuto la marino sont du côté
des républicains. 11 est impossible de
connaître d.s détails.

lAndres, 5 octobre.
Le Daily Mail annonce que toutes les

communications soDt interrompues ; les
fili du télé graphe et du téléphone sont
coupés. Ou croit que des combats
sérieux ont eu lieu dans les rues, au cours
(lesquels les républicain * auraient eu
quel que? succès. Les détails manquent.

Londres, 5 octobre.
Sp. — Le Times dit que , selon «ne

lettre d' un correspondant bien informé,
le roi de .Portugal est détrôné parce qu 'il
n'a pas soutenu lui même la cause mo-
narchique , parce qu 'il a manqué de
vigueur et que sa vie privée a donné lieu
à des soupçons.

Suivant le mémo correspondant , un
journal de Lisbonne dit que l'attitude
prise récemment par des hommes d'Etat
conservateurs a fait naître des .oupçons
sur leur loyalisme. On croit qu'ils sont
eux-mêmes entrés en rapport avec los
chefs républicains.

Depuis les dernières élections, pendant
lesquelles des navires de guerre ont «lu
être éloignés du port , de crainte de
troubles, lo parti républicain a fait de
grands progrès parmi les oiliciers de la
marine ct de l'armée. Enfin , depuis quel-
que: temps, des sommes d'argent arri-
vaient de l'étranger pour les rèpublicoi ::-,
tt les cap italistes du pays mettaient
leurs valeurs en sûreté.

Paris, 5 ociobre.
Suivant le Ma in, le chef républicain

portugais Magalhais Lima (voir p lus loin
cc quo nous disons de ce personnage),
actuellement à Paris , a déclaré que les
événements uclucls devaient fatale-
ment (!) se produire. Les républicains
portugais les avaient prévus et annoncés
depuis longtemps. Ils avaient espéré
qu 'un changement de régime pourrait
s effectuer dar.s le calme ; mais l'obsti-
nation des hommes au pouvoir ne le
permit pas.

Toute l'œuvre dictatoriale de Franco
demeure debout, prétend Magalhaes
Lima.

Après la mort de dom Carlos, les lois
d exception contre les républicains ont
été app iqué«-5 sans merci, et on n per-
sécuté ceux-ci sous Jes prèloxtes les
p us futiles (111)

Depuis plusieurs années, ces derniers
sont exclus dc tous les emplois publics ;
des citoyens paisibles sont les victimes de
dénonciations mensongères ; des perqui-
sit ous domiciliaires sont pratiquées en
masse. (Pourquoi s'attaquer au roi, qui
est irresponsable au point dc vue consti-
tutionnel ?)

Aussi les républicains ont continué
leur propagande, convaincus que le salut
du Portugal réside dans la république.

Le ro a appelé récemment au pouvoir
des hommes qui se disaient démocrates
ct qui continuaient les traditions de
leurs devanciers. Cetto défection a mis
le comble à la mesure.

Au-dessus du gâchis politi que, la faible
volonté du roi prisonnier des cléricaux(M)
s'eat montrée impuissante pour gouver-
ner contre lo pays.

Il aurait fallu au gouvernement l'appui
de l'armée et de la marine. Mais l'armée
et la marine sont composées de citoyens
éclairés, qui regardent la républiquo
comme la seule forme de gouvernement
susceptible de renouveler le pays.

L'assassinat du député Bombarda a
été l'incident qui a fait éclater la 'révo-
lution. Le peuple n considéré cet atten-
tat comme une vengeance des cléricaux.
La marine , qui a toujours (té à l'avant-
garde du libéralisme, a pris la tête du
mouvement, ct l'armée a suivi.

On nc peut savoir exactement ce qui
se passe à Lisbonne ; mais on peut pré-
voir que la républi que triomp hera.

* *Les assertions de Magalhaes Lima sont
un tissu de mensonges. Cet homme savait
ce qui arriverait, ll a quitté le Portugal
pour n 'être, pas appréhendé dans le cas
où le coup échouerait.

Au sujet de co qu 'il dit concernant
l'assassinat du député Bombarda , dont
nous avons parlé hier , voici de plus am-
ples renseignements :

Lc directeur de l'hôpital d'aliénés de
Lisbonne , le docteur Bombarda , député
républicain de Lisbonne, a étô assassiné
lundi par le lieutenant d'infanterie Re-
bello Santos, qu'il avait eu précédemment
en traitement.

Le lieutenant venait d'entrer dans le
cabinet de consultation du docteur ct
celui-ci l'Interrogeait sur son état de
santé , lorsque le y siteur, pour toute ré-
ponse, tira un revolver ct le déchargea
trois fois sur le médecin* Quoique atteint
au ventre, fe docteur Bombarda , homme
vigoureux, se jeta sur son agressour et
les deux hommes roulèrent à terre , tandis
que lc lieutenant déchargeait les derniers
coups de soa revolver

Le personnel accourut. Le docteur
Bombarda qui s'était relevé-se jeta de-
vant l'officier en disant : « Ne lo frappes -
pas. Il est fou ! ». Puis il tomba mourant
et expira à six heures du soir.

C'était un spécialiste pour los maladies
mentales. Sa récente adhésion au parti
républicain avait fait sensation. C'était
un .anticlérical militant.

Bien que cet assassinai paraisse litre
le crime d'un fou , l'opinion anticléricale
voulut y voir un attentat politi que. Lundi
soir , au moment où le professeur Bom-
barda mourait , une foule considérable,
réunie sur la p lace Dom-Pedro-Chiado,
a conspué des prêtres. Un passant ennemi
de -M. Bombarda a dû prendre la fuite.

Les prétextas de Ja révolution
Depuis do longs mois, les ministères

se succédaient , montrant l'instabilité
pofiti qfuc du pays.

Au lendemain du drame du 1er février
1908, on put , malgré l'apathio singulière
du peuple portugais , espérer un mouve-
ment d'union ct de solidarité nationales.
Le ministère Ferreira de Amaral, cabinet
de coalition monarchique , convoqua aus-
si! ôt les électeurs et obtint la majorité.
Mais peu dc semaines après, cette ma-
jorilé se divisa. Lo gouvernement ayant
fixé au mois de novembre les élections
municipales , M. Julio de Vilhena , leader
des régénérateurs, se sépara de lui , donna
à son parti un mot d'ordre d'abstention
et contribua ainsi au succès des républi-
cain]., notamment à Lisbonne.

Six ministères se succédèrent depuis le
1er février 1908. Celui qui vit se précipi-
ter le succéa des menées révolutionnaires
lut celui dc Beirao , qui tomba en juin
dernier. Il était progressiste. Or, le parti
progressiste (ou libéral) avait pour cheï
M. Luciano Castro, qui fut compromis
dans l'affaire dite du Crédit foncier.

Le Crédit foncier avait été investi par
l'Etat en 1863 du droit exclusil d'émettre
des obli gations pour une valeur corres-
pondante à ses avances hypothécaires.
L'établissement avait toujours été admi-
nistré par des politiciens et, aux beaux
jours du système « rotatif », la place de
gouverneur était dévolue au premier
ministre démissionnaire. Co fut ainsi
qu 'en 1897 le poste échut à M. Luc '_no
de Castro, qui ne le quitta'plus. M, Ro-
drigue?, nommé vice-gouverneur il y a
quelquts mois , fit, sur la p lainte d'un
actionnaire , des recherches qui, lo 1er mai
dernier , aboutirent à l'arrestation du
chef de la comptabilité et du caissier.
Les recherches étabb'rent, d'après la
presse, qu'on se trouvait en présence de
falsifications montant à .100,000 fr. et d'un
payement abusif de dividendes à 8 %
servis pendant les quinze dernières année)
au capital souscrit.

La presse républicaine insinua aussi que
le roi défunt et la reine douairière Amélie
avaient largement contribué par leurs
prodigalités et le mauvais état de leurs
finances personnelles à sucer les revenus
du pays. 11 est certain que Carlos I" et
la reino Amélie ont étô des dépensiers ;
que la liste civile ne leur suffisait pas et
que les ministres des finances devaient
souvent alimenter leur cassette par des
emprunts au Tiéior public.

Mais tout cela n'était que prétextes.

L'agent de la révolution
Tout le monde savait , au Portugal ,

que le clan républicain maçonnique avait
juré d'obtenir au préjudice du jeune roi
Manuel ce qu'il n'avait pas réussi à ob-
tenir par le meurtre du roi Carlos et du
princa héritier.

A l'ombre, non toujours impénétrable,
des Loges Lusitanes (portugaises), on
trama la chute de la dynastie do Bra-
gance et l'instauration d'une républi que
jacobine , façonnée sur le type français.

A peine remise de la frayeur produite
par le coup manqué et comptant sur la
frayeur de la parlie attaquée , la franc-
maçonnerie portugaise a joué d'audace
et a remporté la viotoire en exploitant
les tristes conditions murales et maté-
rielles du pays.

L'agent de la révolution actuelle est
Magalhaes Lima, qui tut l'agent déjà de
laiévolutionde 1908.

M. Magulbaes Lima est le chef dc la
franc-maçonnerie du Portugal, ll se ren-
dit à Paris , au mois do novembre 1907,
pour tramor la révolution portugaise de
1908, aveo les chois de la maçonnerie
française. cintre bien connu d.s agita'

tions antimonarchistes pour les deux
péninsules latines.

Le grand-maltre dc la secte portu-
gaise, le docteur S. do Magalhaes Lima,
fut accueilli en grande pompe, les 19 et
2t novembre i$07. par fa foge parisienne
Cosmos, et fit, le 20, une conférence à la
loge Garibahii.

Alors, à Paris même, une voix prophé-
tique s'éleva pour avertir le malheureux
roi Carlos de se protéger contre les con-
séquences de la visite de Magalhaes
Lima à Paris. La revue sntimaçonnique,
La Franc-M a çonnerie démasquée, pu-
blait , dans son numéro du 25 décembre
suivant, ces paroles précises :

« Si le roi du Portugal voulait tenir
compte des leçons de l'histoire , il inter-
dirait, «ur le champ, dans son royaume
la franc-maçonnerie et les sociétés secrè-
tes. A ce prix il pourrait encore se tirer
d'affaire ; mais il est bien a craindre que ,
dans un temp3 plus ou moins court, dom
Carlos déchu , chassé ou exécuté , ne soit
un nouvel exemple de la puissance des
FF. Trois-Points ».

Le roi Carlos ne tint pas compte de
cet avertissement. La tragédie survint.
Le jeune Manuel qui y survécut et qui
monta snr le trône fut impuissant à
arrêter lc nouveau complot qui se tramait
et dont il devait être la principale
vic.time.

Le roi prisonnier
Peu de règnes ont commencé de façon

aussi tragique que celui do ce prince de
vingt et un ans. On se sonvient de l'ef-
froyable tuerie du 1er février 1908, qui
décima la famii*. royale. « J'ai relevé,
disait le jeune roi , dans la voiture, dix-
sept traces de balles. Ajoutez les trois
balles de mon pauvre père , les trois
balles de mon malheureux frère et une
balle reçue par le' valet'de pied." Je ne
parle pas de la mienne, puisqu'on dit
que c'est un ricochet. - Dom Manuel
n 'était pas destiné au trône, dont cet
assassinat lui ouvrait 1 accès. II avait
reçu une instruction plus fibre que son
frère aine. On avait cultivé en lui des
goûts aiti.tiques.

Il avait fait cependant de bonnes étu-
des. On cn put constater les heureux
résultats dans les examens publics qu'il
suivit, au palais, en présence du roi, son
père, de la reine, à chacune des étapes
importantes de son instruction.

Mais son seul rêve était de devenir un
bon olTicitr de marine portugaise , le p lus
zélé de tous, le plus amoureux de son
métier. Le premier uniforme qu'on lui
vit fut celui des raariDS, Ja vareuse de
laine noire , avec lc grand col it liserés
blancs.

Les événements du l" février 1908
firent un roi de ce marin de dix-neuf ans.
- Encore sans expérience , ni scienco poli-
tique, je me remets entre vos mains ;
je compte sur votre patriotisme et votre
sagesse pour m. seconder dans l'accom-
plissement de ma tâche - : telles furent
les premières paroles du roi Manuel au
Conseil d'Etat du Poitugal réuni le len-
demain du terrible drame où le jeune
prince avait vu tomber près de lui, sous
les coups des assassins, son père tt son
frère tendrement chéri.

A peine le nouveau ministère de l'a-
miral Ferreira d'Amaral était-il consti-
tué, que le roi déclarait , dans une lettre,
qu 'il avait résolu dc n'utiliser aucune
dis ressources de la liste civile avant
quo les Cortès eussent fixé les sommes
attribuées à la maison royale.

D'autro part , Dom Manuel eut peu
après un geste de clémence qui tût dû
lui concilier la sympathie même de ses
adversaires : en même temps qu 'étaient
remis en liberté les prisonniers politi ques,
il demandait au Conseil d'Etat d'exami-
ner sans délai la question do l'amnistie à
accorder à des marins révoltés et dépor-
tés ù Angola : «C'est ma plus vive aspi-
ration , disait-il , de commencer mon
règne par l'usage de la prérogative de
pardonner que la constitution m'octroie. »
La grâce des marins rebelles fut effecti-
vement signée.

La générosité du nouveau roi s'est
affirmée jusqu 'à permettre même les
manifestations de sympathie sur les
tombes des régicides, qui furent sans
(¦esse couvertes de fleurs ct visitées par
des foules de républicains.

Mais Jïonoonce de l'agneau n "a jamais
apaisé la férocité du loup. Plus le loi
Manuel se faisait bon , plus les louveteaux
de la franc-maçonnerie trouvaient qu 'il
fallait le dévorer.

le congrès de Tourcoing
(Dt aiM-,  tmtaa_ *aae\aaX ia Fui.)

Paris, 4 ociobre.
La Ligue de lenseignciricr.1 vient de

tenir à Tourcoing son trentième congres
annuel. La gravité de nos conflits sco-
laires oblige à suivre attentivement l'ac-
tivité de cette Ligne, qui semble de plus
cn plus y jouer un rôle prépondérant
et bénéficier d'une faveur officielle qui
dé passe les bornes du simple patronage.
Lc congrès de l'an dernier , awc l'inau-
guration de l'hôtel de fa Ligue où l'on
vit fi gurer le Président de la Républi que
et le chef du gouvernement , avait déjà
témoi gné qu'il fallait voir , dans l'œuvre
fondée par Jean Macé, un peu plus
qu'une simple association complémen-
taire de l'Etat. Ce caractère »'«îst encore
accentué cette année , où l'intérêt de nos
gouvernants s'est traduit par la parti-
cipation de deux ministres. Le congrès
de Tourcoing s'esl ouvert sous la prési-
dence du grand-maltre de l'instruction
publique, et c'est Je ministre eles colonies
qui a présidé son banquet «Je clôture. La
présence dc M. Doumergue et do M.
Trouillot ne constitue pas, d'ailleurs , un
de ces gestes de complaisance banale
dont on sait que les ministres, en tacti-
ciens parlementaires, ne sont pas très
avares ; elle s'est accompagnée (le décla-
rations formelles qui prcnneat un carac-
tère particulier du milieu appelé d'abord
â les recueillir , et les encouragements, les
approbations, les formules dc gratitude
et de déférence ne signifient rien , si
elles n'impli quent unc promesse comme
une demande réciproques de concours.
Ci/tte affirmation d'identité dans les
points de vue comme de solidarité dans
l'action atteste , entre le gouvernement
*t la Ligue, plus «jue la sympathie mu-
tuelle : l'entente effective ; la liaison
occulte s'avère collaboration. C'est à cc
titre que les desseins c-t les actes de la
Ligue s'imposent surtout ù l'attention.
Si l'on est fondé à croire que son rôle ne
M bornera pas désormais à stimuler
l'opinion , mais à stimuler l'Elat , et si
l'on doit admettre que la politi que sco-
laire du gouvernement s 'inspirera dc ses
directions , on ne. saurait attacher aux
progrès de la Ligue, à ses projets , à ses
campagnes, trop d'importance et trop
d'attention.

Le congrès dc Tourcoing a mis cn évi-
dence deux points, entre autres, ct indé-
pendamment de celui que jo viens de
signaler.

Le premier, c'est que ia Ligue pro-
gresse. Ici , il faut s'entendre. Elle ne
progresse pas notablement , au sens d'un'
expansion numérique, pas plus qu'au
point de vue des ressources financières.
Là-dessus, lc rapport du secrétaire géné-
ral , M. Léon Robelin , ne permet guère
d'hésiter. Les foules ne se préci p itent
point à la suite de M. Dessoye, ct l'état
du bud get mérite simplement la - satis-
faction » du conseil d administration.
Mais le progrès se sent dans le ton des
porte-paroles de la Ligue, dans l'air d'as-
surance qui accompagne chacune de leurs
démarches, et qui tient à la fois à la
faveur officielle dont ils jouissent, au
rôle de premier plan que les circonstan-
ces donnent à leurs dirigeants, à ce je
ne sais quoi d'administratif qui s'est
peu à peu introduit dans la gestion de
l'association , et, plus simplement , dans
la conscience que tout cela leur donne
de leur force. Ils sentent qu 'ils sont une
« utilité », que la politique les ménage et
qu'ils ont lo vent en poupe. Cette per-
suasion a donné de l'autorité à leur co-
mité directeur , ct cela s'est traduit dans
l'organisation même du congrès. Au
lieu d'être à peu près livré au caprice des
congressistes comme on l'avait vu dans
la p lupart des assemblées antérieures, il
a été étroitement circonscrit à deux ou
trois questions d'uno actualité immédiate
et pressant*, et il a été soigneusement
préparé pour échapper aux déviations et
aux digressions plus ou moins intempes-
tives. L'ne pensée directrice a présidé à
re congrès, en a conduit les discussions,
formulé les vœux et rallié les votes. 11
en demeure l'expression nette d'un des-
sein précis ct d'une campagne positive
qui va servir d'aliment à l'activité des
ligueur».

Cette campagne a pour objet , d'une
part , la « défenso de l'école » et d'autre
part la création et la diffusion des « œu-
vres post-scolaires ». Sur le premier point ,
le congrès nc nous apprend , en somme,
rien que nous ne sachions ; mais le se-
cond comporte des aveux d'un vif inté-
rêt. Jamais peut-être le zèle ct le dé-
vouement des catholi ques n 'ont recueilli

un pareil hommage de la part d'adver-
sairc-s. Le p lus bel éloge que l'on puisse
faire de leurs initiatives, n'est-ce pas
d'en proclamer l'efficacité et d'en pro-
poser l'imitation ? C'est cc commentaire
inattendu et flatteur que l'on vient d'en-
tendre au congrès de Tourcoing. «« Jetons-
nous daus l'action post-scolaire », telle
est la formule dans laquelle se résument
la plupart des vœux adoptés. Seule-
ment... car il y a un seulement, les diri-
geants de la Ligue n'ont pas paru assez
confiants dans l'ardeur de leurs adhé-
rents pour attendre d'eux seuls la réali-
sation de leurs desseins, ct fa libre con-
currence leur a semblé un gage incertain
de succès. Aussi, sans évidemment aller
— oe qui eût été trop choquant — jus-
qu'à décourager l'initiative privée et
l'effort du zèle individuel , ils ont bien
plutôt songé à demander à l'Etat, à la
loi , au budget de créer les œuvres desti-
nées à contrebalancer celles que la géné-
rositi* catholique a multi p liées par tout
le pays. 11 y a là assurément matière à
des réflexions ironiques. Nous retenons
seulement l'indication que selon le mot
ie M. Piou - la guerre continue * ,* mais
de celle qui nous est présagée, ni les
ressources du budget , ni le zèle dea
fonctionnaires publics nc suffisent à assu-
rer le. succ«js.

Le Soleure-Schœnbuhl
Berne, 4 ociobre.

Rejet d. U motion d'-ioa-n-ment. — Boita flt
U fllicimion. — Le main da B-rc» con tr-
son collègue. — Explications de IL Ken z.
La discussion a continué aujourd'hui,

sans être épuisée. Huit orateurs sont
encore inscrits pour demain. Dans Ja
séance de ce jour , le Grand Conseil a
commencé par juguler la motion d'or-
dre de M. Heller-lîurgi. L'ajournement
proposé par ce vieux représentant de
la ville fédérale avait le tort de no sa-
tisfaire personne. Soit le gouvernement,
soit les intéressés préféraient une solu-
tion immédiate. Un député du district
do Fraubrunnen , M. Iseli , a déclaré que
les communes intéressées au Solcure-
Schônbûhl aimaient mieux voir l'aven-
ture finir par une catastrophe que do
subir une catastrophe sans fin. En effet ,
l'ajournement laisserait tout le monde
dans une pénible incertitude , pire qu'une
débâcle immédiate.

On voulait donc cn finir et il n'est pas
étonnant que la motion d'ajournement
ait réuni seulement -il voix.

Après cette exécution , le Grand Con-
seil est revenu au débat d'entrée en
matière. Pendant plus d'une heure , M.
Gustave Muller a soutenu la proposition
déposée par lui ct quatre autres députés,
proposition consistant 1° à accorder la
subvention ; 2° à approuver le plan do
construction du Soleure-Schônbûhl ; 3° à
considérer la justification financière
comme fournie.

Î o discours du grand financier socia-
liste a atteint son maximum d'intérêt
lorsque l'orateur a rappelé les anciennes
déclarations des membres du gouverne-
ment et des princes de la majorité , epii
préconisaient naguère les voies normales.
N'est-il pas curieux, a dit M. Gustave
Muller , d'entendre M. Morgenthaler , di-
recteur actuel des chemins de fer de
l'Emmenthal , recommander la voie
étroite pour la contrée de Fraubrunnen,
alors que , étant membre du gouverne-
ment , il n 'admettait pas d'autre mode
de construction que la voie normale !

L'orateur cite encore les paroles émues
que M. Gobât prononçait en 1Ê02 en
faveur du Weissenstein, combattu alors
par les dé putés socialistes. M. Gobât
faisait appel à l'esprit de solidarité et
au respect- de la foi jurée. Pourquoi
M. Gobât renie-t-il au joura hui s-cs dé-
clarations de 1902 ?

En terminant. M* Gustave Muller dit
(jue les offres faites par le gouvernement
à la contrée, de Fraubrunnen ont tout
juste la valeur d'un chiffon de papier.
En effet , la voie étroite «que préconise le
rapport du conseil exécutif constitue un
projet nouveau qui n 'est pas prévu par
la loi de 1902. Le subventionnement de
ce projet devrait être soumis au vote du
peuple , qui nc le ratifiera jamais.

Le main? de Berne, M. de Steiger,
parle un tout autre langage que le direc-
teur socialiste des finances communales.
Le bourgmestre radical commence par
une mise nu point. Selon lui , cinq mem-
bres seulement du conseil communal,
sur neuf , ont décidé crue la commune do
Berne se joindrait au procès «pie la Com
pagnie du Solcure-S^honbûhl veut in-



enter ù l'Etat de Berne. Ensuite. M. dt
Steiger dGiridiiti-o.- q iiu1 la voie étroite
Bcrnc- '/.ylUkoCen-lUittcrkindenwrt beau-
coup p lus lés intérêts dè l'a ville de Bern»
que ,!., voie normale Soliiuro-Schuiibulil

Enfin olicntend lé elirecteur ci.s finan-
ces cantonales, >J, Kunz..L'orateur guii-
vernemental s'étend particulièrement sut
la concurrence dt-sastreusc que le Mou-
tier-Soleuro, avec la Directe Soleure*
Berm*. .ferait .au. Moutier-Gianges. La
justili-.'atiôn financière dii Moiitiéi-Gran*
ges est aujourd'hui complète.. Ln . Cpm*
pagml! des Alpes bernoises s en est char*
gée et là Compagne français»! île l'Est
s'est engagée :à fournir une subvention
de 10 milfions. Ces prestations ne sont
subordonnées; à .aucune coridtoim-sous-
ente en secret par" le gouvernement.

.M. - Eunz s'exp lique .ensuite , sur les
diîl-inci 's comparées des déux . li'ïiiescon-
cuiTi-ntei et .VIT le partage d*a.4 trafic. 11
sufli'raU ' ie r 'Juiro de heùî lalmnètres
le parcours .Myiititi'-Soleure-'iolliki.il' iii
pour rendre cette ligne câpaple tic con-
currençér k» Moutier-Grancos. Si l'Etat
dy,  Berne laissait s'étaplir la Direclc-
Sĉ ÛS. Ô-»-Ri . nos jj_-fc"r.--iri .s ¦ -_ n; ->iS
pourraient trouver que lés bases de la
convention franco-suisse sont modifiées.
C'est ainsi qu 'il faut comprendre lcs'dccla-
ràtions de' Poraïcùr à rassemblée du
group e Radical. ...

Après M. I.uiiz , deux députés , de ,1a
province se soiif. enoore fait entendre.
Lo premier. Ml l'selî . s'est prononcé con-
tre lps propositions .du, gouvernement,cl
conlre la voie étroite* Le second M. Ber-
ger, dè Langnau , a soutenu uu contraire
Je projet gouvuranilcntuJ , démontrant
qu'un chemin il.- "ii- s contL-tire dessérl
in^ux  l s  imezi s ré* *iai*S e/fii dise
trains internationau.** maiït à toute va-
peur loin ' des village-;.

On peut prévoir une grosso majorité
en' ' fij v. ûr du projet «l'arrêté gouverne-
mental.

Les aqueducs de Tienne
fC.ir««fio__aac e puticolUrt.)

Vienne, U 3 octobre.
L'empereur d'Autriche et la munici-

palisé do Vienne- vont inaugurer ces
jours le s,*cond aqueduc de la cap itale,
La grandeur de la fête égalera la gran-
deur ge l'eutr .prisç. Daiis ce domailje
Vienne a surpassé Romo et Naples,
C'e.-t dans les Alpes de Styrie , à une
distancé'de peux, cent vingt kilomètr» .,
que l'on est allé chercher les sources
nécessaires. Jadis. Vienne possédait la
source ' d'AUbàch, la , source Laurent ,
celle dé' iÇaroly et treize antres, plu*
petites; On construisit ensuite là con-
duite Ferdinand, à Heili genstadt, près
de Bad«'n , puis l'aqueduc François-Jo-
seph. Co' d. '.rnicr fournissait pur jour
100,000 mètres ciibes d'eau et s'étendait
suir un parcours dc cent kilomètres'. Le
second aquçdiiç François-Joseph , com-
mencé en 1000, va se terminer ; il four-
nira 200,000 mètus c-ibts d'eau par joui-
ct n'étendra ' sur p lus de deux cents
kilomètres.

C est dans la mémorable séance du
27 mars 1SCO cpie la municipalité vien-
noise votait  un premier crédit dc cenl
millions peur la mi*e en œuvre dù nou-
vel aqueduc'.- En 1004, elle appr'ouvail
un second versement de 2,013,000 fr., cn
1906," uni troisième de 10,846.670 fr., el
en 1909, un quatrième de' 1,825,900 fr.
En même temps ' eiie consacrait à l'amé-
lioration dû premier aqueduc I'Vnnçoi.-
Joseph une somma' do 1,023,300 fr. Peu
après elle payait' .1.392,000 fr., pom
l'achat des terrains sur lesquels étaient
situées les sources nouvelles. Ces terrains
ont une ' superficie dei 5910. hectares; et
se trouvent dans la valléo do la ' Salza , cn

tyrie. Lés 'sourccs comprennent nôtam-
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Là Fille de la Sirène
Par Mathilfl. . AIiAFHO

Le lendemain, comme on la transpor-
tait  sur une chaise longue pour fairo son
lit , Agnès demanda un pap ier et un
crayon ct traça cn caractères chance-
lants :

« Père, vous êtes ici... Mais je ne vous
vois pas... Venez m'embrasser... Je suis
trop faible pour écrire plus... Venez.

Ellç tendit le pap ier tout ouvert à
M"» Lyndcn , Celle-ci dé. hi tira les lignés
indécises et blêmit. Mais les prunelles qui
l' ép iaient , si claires dans lo visago si
fragile, révélaient tant de crainte que lii
mère eut peur clie-même. Comprimant
un frémissement , sans mot dire , elle
p laça le billet dans unc enveloppe qu 'elle
tendit à M1'6, Mélina.

— Merci , murmura Agnes.
Deux heures , après, par l'entremise d<

Gudule , le billet parvenait an docteur
Sans prêter plus d'attention à Ja pré-
sence de fa vieille femme qu 'à celle d ur
meuble, il lut  le court ot touchant mes-
sage.... Un branle de tocsin .lui tinta,dans
l' oreille ; sa pensée sc perdit, et, (huis ce
désordre d'impressions contradictoires, il

ment, sept lacs, situés à 800 mètres
d'altitude, dans le bassin al pestre do la
Uc.hs.l.w-L B.

Drapeaux sniaies eà Alsace
On nous écrit de lierne :
L'affaire du drapeau français de Por-

rentruy donne une saveur - particulière-
ment piquants à la décoration peii
ordinaire que l'on remarquait il y a dix
jours" à Fetterhouse, ù l'occasion de
l'inauguration do la nouvello ligne stra-
tégique qui longo la frontière franco-
allemande*

Les habitants do Fetterhouse, n'ayant
pas à leur disposition un nombre su di-
sant d'emblèmes alsaciens t t  ne voulant
pas se procurer des drapeaux allemands ,
n'ont rien trouvé de mieux que de déco-
rer anx couleurs stiijsès. Ils vinrent en
emprunter ou cri louer aux villages de la
frontière suisse, notamment à Bonfol , où
ils en trouvèrent uno centaine. De telle
sorte que l'on vit, par exemp le, l'arc de
triomp he principal orné d'une dizaine
de drapeaux , doiit trois ou quatre alsa-
ciens, ua seul allemand , le resle étant
composé de suisses et dé bernois.

Cette décoration pittoresque n'a point
valu aux .habitants de Fetterhouse lés
foudres de 1 administration allemande,
qui' a eu lo bon esprit de ne pas s'en
mnntrr-r irritée.

Le Père Mende! ,
Dans la .ville de B-unp,* capitale do la

province autrichienne de Morayie, on va
inaugurer un monument au célèbre bota-
niste Piéne-Grégoire ^'ende '.

Le monument a co fil o environ 50,000 fr.
Le nom du savant Père Mende lt uni-

versellement connu,. sera donaé ù une
p laco de la ville de Pnïpn. , , .

Le R. P* Mende,! est né cn 1822 ct il
mort en 183», à l .riian. Il appartint à
l'Ordre des Augustins.

Le docteur Cook
Ceux qui considéraient Cook comme

déconfit étaient loin dé compte. Il pré-
pare un livre pour prouver quo c'est
bi*n lui qui a découvert le Pôle et que
Peary e't un imposteur.

Le Detily Telegraph annonce que Cook
va faire unc nouvelle tohrnte de confé-
rences. Ses quelques partisans sont cer-
tains do son triomphe. Mais S9S adver-
saires observent qu'il n'a pas encore
fourni une seule preuve à l'appui de ses
récits.

Suivant Je New-York World, le docteur
Cook serait à Londres , méconnaissable
grâce à unc longue barbe et à des cheveux
ramenés sur le front. II aurait assisté
aux conférences du commandant Peary
à la Société royale do géographie et
uurait été fort intéressé par les récits de
l'heureux conquérant du polo. *

Nouveau prétendant
On mando de Marina qu 'un nouveau

prétendant marocain, ayant tenté de se
faire proclamer à Tazza, sur lo marché
(l'El-IIa. rarho , une violente lutte a
éclaté entre les partisans dé co nouveau
rogni et ceux du sultan.

Plusieurs indigènes appartenant à la
tribut dos 1-liiata ont trouvé la mort au
cours de la lutte.  La p lupart des bouti-
ques et cles étalages ont été mis à'sac.

Après cette bagarre sanglante, Io nou-
veau prétendant a été obligé do quitter
Tazza précipitamment et s'est réfugié
dans Ja casbah de Mso-in, chez fes Mnz-
graouo. U paraîtrait qut; ses ennemis ont
découvert sa retraite et qae sis jours
sont comptés;
: Au moment où les informateurs quit-
tèrent là région , lo nouveau prétendant
devait être exécuté ou livré au caïd Siilis
El Maruissi , cli.-f d'une dos méltallas
ch.rifi.nncs stationnées à Tazza.

eut la même surprise c*uc s il entendait
une armoire ou une horloge prendre une
voix humaine. Gudule disait , à sa façon
reclic et déférente :

— Monsieur demandera à mademoi-
selle si elle aimerait mé voir, s'il vous
niait. J'irais même, si monsieur lo per-
met , aider à la soigner, oar je crois que
les domestiques, là-bas, ne s-'y entendent
guère.
' Le docteur Quentin do Brauwer ne
répondit rien ct tourna le dos. Et ce-
pendant l'observation de la vieille femme
influait sa secrète perp lexité.

Sa première résolution avait été un
refus... Il no voulait pas entrer chez
Hedwige Lynden... Il écrirait à Agnès :
• Guérissez-vous vite. Tant que vous se-
rez où vous êtes , jc nc puis aller vous
\ , |U

Mais si ce déboire avait pour con-
tre-coup uiie aggravation dans, l'état
d'A gnès ! Puisque Hedwige avait auto-
risé cette invitation ', quoi qu'il, lui cn
coûtât , et'malgré sa haine cl sa rancune ,
lie pouvait-il , & cet exemple , dans l'in-
térêt .de l'enfant , réfréner sa répu-
gnance .?... N'était-il pas admis comme
ilne évidence indiscutable , par les cons-
ciences les plus Cc'.'.s«_*\» -_ , qv.r le pèfi
devait exaucer le souhait de Ja potite
malade ?

] Il n'avait plus assez de confiance dans
fon propre jugement pour s'en ' remettre
à sa seule inspiration. Et ce jour-là , à
son i.'i-u, la scfvanti* montra à son or-

Les désordres de Berlin
1,'ouvricr Uobert llermann, qui avait

participé à l'émeute de-Mo.bit et qui
avait été grièvement bles.é à coup de
sabre, a succombé à ses blessures à l*liî>-
p ital de Moahit. . •'* ¦

Les biens d'Abdul Hamid
l' iio " dé p iVhe do Constant innp K» dil

qu 'un 'groupe il'Ottcuuans «les p lus cm-
sidérés a fait nu gouvernement turc la
proposition do prendre en main l'exploi-
tation des immenses propriétés que pos-
sédait Abdul-Hamid en Mésopotamie,
«*t on Palestine.'

Le conseil d'Etat turc examine ee pro-
jel dont seuls dea indigènes devraient
li.'-iu-fii'i.r.'

Un nè|ro fêté
Lundi, M. Booker Washington , lc

leader nègre américain , a été reçu en
audience par.le roi l'iédc-ri. de, l)anr*
marfc. Lo soir,'M. Booker Washingliui
a été l'hotc des souverains danois au
palais, royal. . ;>

Après le dini-r, M. Booker Washington
est parti  pour Londres, où il doit dopne-r
une conférence au National Libaral-Club*

I-NSI_IG-V_--__ENT
Simplifit-ation de la grammaire

Le mihistre de Pinitructlon publiquo er
Franc»* vient tf.' publip r une:circulaire shn.
pliliant la nomenclature grammaticale.'.Elle
se ropporto surtout aux dénominations dea
verbes (transitifs ou actifs.. intransiti/s ou
neutres, pronominaux et réfléchis \ et à Ja
façon «le mentionner les propositions «lans
l' anal yse logique.

Echos de partout
Les BUDGET DES AVIA TEURS

Outre 1* prix-do l'appareil , il faut encore
é-iuiu'rer lis autt«;s frais djf l'aviateur. <-¦!
sont eux , plus encore qud le prix et la
prompte usure du ' moteur , qui augmentent
terriblement le revient du kilomètre. Il faul
d'abord à l'aviateur deux mécaniciens ,dont
les gages sont au moins , pour chacun d'eux,
ilo trois cents francs par moi». Pour lui.
même, l'aviateur paye une assurance et on
comprend qu'elle . soit considérable ; il paye
une autre assurance à l'égard des tiers, qui
ne sont pas sans courir quelque péril. Un
vol comporte des dépenses d' essence et
d'huile. Ne parlons pas des réparations
journalières. Mais l'atterrissage ne va pas
sans quelques dégâts ; souvent une pièce dç
l'appareil s'y trouve brisée. .Supposons lout
cela ré paré . Il faut maintenant revenir à
son port d'attache. Démontage, envoi de
la caisse d'emballage, emballage, transport
Je l' appareil emballé jusqu 'à la gare, voyage
ie l'appareil , voyage des ni<k-.a"iU.ie-vs,
entretien des mécaniciens en voyage; voyago
de l'aviateur.

Voili un aperçu de quelcpies-uns des frais.
Il ne . faut pas s'effrayer d'ailleurs outre
mesure. A mesure que les moyens do trans-
port deviennent pins coûteux,ils deviennent
aussi plus répandus, II en coûto plus d'avoir
uno belle limousine de soixante chevaux que
de nourrir à .l'écurie deux vieux bidets
fatigut's, avec quoi on mène carrosse. Et
cependant , par un mystère qui n'a pas pu
être percé , on voit uua foule de gens, qui
n'avaient pas lc moyen d'avoir des chevaux,
rouler dans leur automobile. Ke douiez pas
qu'il en doive être de mémo de l'aéroplane.
Il coûte plus cher que l' automobile, et les
gens qui n'étaient pas assez riches pour
avoir «Jes autos auront Cou( de même des
aéros.

C£/V7 VINGT-SIX ANS •

IJ. revue médicale atWgUus. tanetiapptend.
par son correspondant de Constantinop le ,
l'existence, dans un village bulgare, d'uûf
femme nommée Baba Vasilika , ayant attcinl
l'âge vénérable «le cent vingt-six aus , comme
en (eraientfoi !vs registres de l'église grec-
que du village.

Baba Vasilika est née en 1784. Son fils.

guçillçux mailre , dévoy é ct indécis , la
direction à prendre.

1.0 soir même, lo docteur écrivit à
Mélina alin d'annoncer sa visite pour le
lendemain et s'informer dc l'heure la
p lus convenable pour voir Agnès, seule,
itrU'ienienL

Adossée à uno p ile d oreillers qui main-
U-riait son busle droit', Agnès surveillait
anxieusement lo porto do sa. chambre'.
Depuis quel ques instants,' M me Lyridèn
s'élait retirée sans afîcclation. Mélina,
restée près «le son élève, venait d'être
appelée , probablement pour recevoir lc
visiteur attendu. Aurait-il le courage
d'aller jusqu 'au bout de sa' promesse ?
La concision dcmaniiôo à sa '.crié était
f i  grande ! Sa fille en estimait le prix.
Aussi, dés que la porte s'o'uVi'it et qu 'il
apparut, un mouvement de joie lu ' sou
leva. Elle agita la main ct appela ' :

— Pèro I porc I
II marcha vers la cdiichcltc de cuivre ,

de son pas scandé et la tête haute ,
comme toujours. Mais, au premier coup
d'cr.il , la jeune (Hle saisit des signes de
vieillissement et de fatigue, les cayit.s
profondes des yeux1 ternis, les rnechos
blanches foisonnant dans la barbe et
dans la chevelure , plus olairScméo autour
du front p lus sillonné. Et lui , de son côté ,
s'émotionnait de la voir si p itoyablement
enfantine, avec s'a figuro rélrécie, sa
tresse brune, serpentant sur lY-paule
mince. II s'inclina pour lui baiser la ioilC.

qui est également vivant , est sur la poinl
d'avoir cent ans.

. . *-Oi ût _» •«•»
A la campagne s
On dine sous les arbres.
.Soudain , une-bou teille , qui semble tombei

du ciel , vient jeter lo trouble parmi les
dîneurs.

— Tiens ! s'écrie l'un d'eus, un « «fro-
litre » I

Carnet de la science
Poar te ; r  Us mi_ro.ii

Un hygiéniste berlinois, il. Svélila , o fait
con'naStro.un moyen' rapide d'oséptlier. lo»
linges destinés à fournir des pansements
immédiats, etJf.  Francis Marre , rappelant,
dans le dernier numéro du Correspondant,
ce procédé d'aseplisation , lo caractérise
ainsi -. « _V*,i-8 cliirurgié d'urgence j. :r.i>
cltet,; cette o-septisatlon sommaire ne^doli-
pas remplacer tous les minutieux procédés
«le l'asepsie, mais elle y supplée, en cas
d'urgence. Un mot la résume, nous dit l'au*

i leur : « r.epasèer.» immédiatement avant de
Is '.cn servirles.ljnges de_ .pansçments_.,I»û..fa .
I doi)t se servent tous los jours les repasseuse-*
i doit *(re à une températuro de . l'JG. à 312
; degrés, car , plus froid, ii ne donne au^ Iing .
i aucun apprêt ; plus _ chaud , il le . roussit.
! M. Svehla, ' ayant contaminé des tissus ue
1 laiii- cl de coton avec tes mitrobus les plus
virulents , les a soumis nu repassage vulgaic-

: et a constaté leur stérilisation immédiate.

r ..'-.n .ii c. Inter nhttonale des ebe
mma cle ftr, —- A l'occasion de .l'ar-
restation des banquiers Mali., Erecdlànd
et-  consorts , à Paris, plusieurs journauS
ont prononcé lo nom do M. Edgar de
Pourtalès , do telle façon qu'on pourrait
croire M. de Pourtalès cn relations di-
rectes avec les personnages arrêtés.

M. Edgar de Pourtalès fait savoi" qu'il
s'est au contraire opposé eic-3 le début et
dt toutes ses forces à l' entrée do; Ma_s,
Fre .dl-fid , Bi-.i.m-Ycr et consotts dans
l' administration do la Banque centrale.

Comme ses efforts avaient été vains, il
avait donné sa démission d'administra-
teur de là Banquo centrale.

î-ui-.r Ici» Inondés. 7- La collecte
faite cn France pour los inopdcssuisses a
donné un résultat très satisrabant. La
légation de Suisso à Paris a recueilli
21 ,394 fr. ; le consulat dé . Béziers 7.1' fr. ;
le consulat de Marseilje 1S00 fr. ; le (jon-
suiat de Dijon 400 ir.; le consulat dl
Lyon 1221 tr. ; lo consulat de Bordeaux
570 fr., et celui du lia vre 850 fr.

Interdiction de l'absinthe. —
Lo Conseil f .dorai viont de publier l'or-
donnance d'exécution pour la loi fédé;
ralo sur l'interdiction do l'absinte, qui
entrera cn vigueur ie 7 octobre 1910.

L'article premier de l'ordonnance ar-
rête :

Sont réputées absinthes , sans égard aux
modes de fabrication , toutes les caux*de
vie chargées de principes aromatiques de
planto d'absinthe .combinés avec d'autres
substances aromatiques , telles que celles
contenues dans l'anis, le îenouil , etc., qui
présentent l'odeur «Panis pu dè fenouil ' ctso
tcoublent , lorsqu'on les additionne d'eau.

Parmi les principes aromati ques do l'ab-
sinthe , le ihuyone est considéré comme le
critère décisif de c-ctte liqueur.

L'article 2 traite des imitations.
L'article 3 traite de l'analyse et de

l'identification.
L'article 4 dit quo l'exécution des

dispositions de l'ordonnance incombe
aux cantons , sauf pour le contrôle établi
à la frontière. La surveillance dans l'in-
térieur des cantons est réglementée par
loi fédérale sur le commerce des denrées
alimentaires.

A l'article 5, il est dit que, pour per-

Ellc lui enserra la nuque de son bras,
Jamais elle n 'avait osé un tel clan, li
fléchit légèrement sous la caresse timide.

— Jo suis si contente dc vous voir,
si rfinl.eïil.e 1...

— Moi aussi , avoua le docteur s as-
seyant près du lil. Au moins pourrui-jc
eic visu ni- rendre compte de votre état.

Il liii tâtait le pouls, l'auscultait lon-
guement , inquiet de ruinai grisseiiient du
jeune corps , de la blancheur do la con-
jonctive (.'t des gencives. 11 l'interrogeait
à demi-yoix, précis et patient comme il
savait l'être prés des enfants qu'il soi-
gnait. Puis il compulsa les ordonnances
successives, examina les fioles et les
poudres. .
. — (Vous n'avez' jamais pu beaucoup

de lièvre, m'a assuré M_*te Mélina.
Elle répondait , docile , avec un en-

jouement dc petite fille. Une barrière
était tombée entre eux. Agnès compre-
nait mieux son père, maintenant qu'elle
pénétrait un peu le passé. Coupable ou
non , il éluii malheureux, et lu compas-
sion de sa ,/ille s'attachait à [homme
vaincu. Et Tiii, qui s'attendait à trouver
«.r. enfant réhactiic ct méfiante, s'éton-
nait , avec un émoi , de la' voir, au' con-
traire, plus libic et p lus coiillaiite. L'in-
lluence ennemie n'osait donc encore . la
détourner , do lui ou ne parvenait pas à
l'impressionner. A travers les propos
(Vliangi '-s, 1 un ot l'autre sentaient leurs
ponsoej ,»'«» j.ijjidre , plus cordialement
qu'elles ne l'avaient jamais fait.

Mais..; avant cet ¦iceideut... vous

mettre aux autorités fédérales do con-
trôler la façon dont la loi est appliquée ,
les autorités cantonales compétentes-do',
vront communiquer au fur ot à mesure
au dé partement fédéral les jugements
prononcés par lés tr ibunaux ct par let
autorités administratives. .- .

Cantons
TÈSSÏN

L'élection an Connell des J-.nta,
— Lfc Conseil d'Etat annonco que l'élec-
tion d'un député au Consoil des Etats
en remp lacement de M. Simen , décédé
aura lieu le 30 octobre. .. ,

VAUD .
.Pa-.', de . m l r -.i »K de axorgea. — Par

suite de l'iûsigaiUimciS _,_¦ la irécoUe, ln
munici palité do Morges a renoncé aux
enchères* traditionnelles des vendangea
communales. '.

C'est la première fois que lo fait se
produit. , , , '. .. . ,. . ; , ¦ .

i_» faillite l'i- sc l -o i i i l .  — Le, no-
taire yycrdoonais l'asohoud , en faillite,
yient de présentera ses créanciers, grûca
à , l'appui d'un certain nombre , d'omis
généreux , un concordat qui. prévoit uno
répartition du .20 % des ,sommes ,ducs
par lui. Le qoncordat n été adopté., De-
puis son retour à- Yverdon , -Paschoud
n'a pas quitté l'Infirmèrio. Son état do
santé reste précaire. . . .; ...

à\MT _ON
Us j .ern et s â'av-t-oa âe Birne

On nous écrit de.Berne: . . ' , ..
C'est samedi, dimançlie et,lundi prochains

quo . lçs. habitants de la ville fédérale se li-
vreront au plaisir d'admirer des vob d'as-
ropianés

1
.

On y verra M. Falliouba7. sur son Blériot
et son Santos-Dumont , MM. Dufaux , et
Taddeoli , sur biplans Dufaux, MM. Grand-
jean (Genève) et Reèh (Langedtal), sur mo-
noplans de leur. propre cous truc.ioo, ainsi
qfie M*. C Cailler , sur un .Blériot . La piste
du Beundenfeld , bien connue des amateurs
de courses dc chevaux , servira d'aérodrome.

Bien qu'il ne faille jamais, .dans le do-
maine do I'âviatioii , donner trop d'espoir
ail public , on peut prévoir que si le temps
a'iîst fis d«.favorabto, les spectate ilis a'uîonV
beaucoup de chances d'êtro satisfaits. D'un
côté , un prix de hauteur et un autre de du-
rée constitueront .un appât pour les avia-
teurs. D'autre part, .M* .Dufaux copcowra
pour obtenir , des mains do l'A^ro-CJub
suisse, le brevet de p ilote, et devra de la
sor,t.e satisfaire aux exigence? du programmo
international . C'est la première fols qUe
l'Aéré Club suisso est sollicité de délivrer
un brevet do pilote-aviateur.

Lé choléra
Los cas do choléra constatés à Marseille

l'ont été sur trois voyageurs arrivés dans ce
port sur lin navire .venant do l'Orient.
L'isolement des voyageurs ayant été en
contact avec les malades a été immédiate-
ment assuré. Toutes les mesures do désin-
fection ont été prises. Il s'agit uniquement
de cas .importés, comme ceux qui se sont
prpduits récemment à. Botter-dam et à
Rome. La villo ne saurait ètre. considérée
commo contaminée. Toutes les mesures pri-
SQs'sont de nature à conjurer tout danger
de propagation.

— Pendant les dcrtiércs 21 heures ,'on a
constaté à Naples dix cas de choléra et
trois décès ; dans les provinces napolitaine*
dix-sept cas et six décès; dans 'les Pouilles
un décès. .. . ., , . ... .

• — L e  Conseil fédéral . a. pris un .arrêté
déclarant contaminés par le. choléra les

'; comitaits de Hongrie situés sur le cours , du
; Danube, entre. Presbourg aii nord et Mohacs
au Sud, Sont en conséquence app licables

: aux provenances de ces'circonscriptionsles
j mesures protectrices à' prendre contre le
j choléra en ce qui concerne les entreprises
. do transport et le service «les Voyageurs, dos
! bagages et des marchandises.

avez du ressentir quelques troubles ?...
Manque d'npp étit , de sommeil ?... Eont.
être aussi des palpitations soudaines ?

Agnès cherchait consciencieusement
dans sa mémoire. . ... . .

— En effet , jo nc mangeais guère ot
jc dormais mal... J'étais obligée dc
m'nrrëler, en montant les escaliers pu
les pentes du hois, parcequc le CVAIï mC
bat ta i t  trop vite... liais jc n'y prenais
pas garde... Je çroy'ais quo ces malaises
me venaient des choses... qui me tour-
mentaient l'esprit.
fc II détourna les yeux, comme s'il lisait
une accusation dans les douces prunelles
mauves. Il savait bien , en¦ effet , que les
angoisses ct les chagrins avaient con-
siimé les forces physiqUcs de la jeune
iille. L'ciiîant subissait là' peine dii passé
oragepx de ,ses parents. Et l'homme do-
minateur ct uiolcht ri'ciit pas le courage,
pendant quclcpies minutes, d'envisager
sa viclime inconsciente. ¦ ¦ •¦

— Enfin , vous voilà mieux... après
avoir déconcerté votre médecin... 11 a
fallu qu 'il anal ysât une goutte de votre
sang pour déterminer sûrement votre
malâïiic. De l'anémie, tout simplement,
qui s'est manifestée sous forme aiguë...
Ainsi tranquillisez-vous...' On va tra-
vailler, désormais, à repeupler vos artè-
res dc globules rouges. Vdiis né tarderez
pas à guérir.

Il parlait conime un médecin ami,
appelé en Consultation , Ot cherchant ,
pa. ses airs optimistes, à rassurer et à
distraire sa malade.'1 Mais il comprimait

FAIT§ DIVERS
ÊTrUNQEH

Vu-. ifr»; .-.,- . — Une dépêche du p ana
annonce que la vapeur Chirihi, qi'ù jau ]
service de Panama 4 Iiueiia"rént_ra,iese .'
perdii à la suite d'une explosion «I. tl '"
dièro prèi do Uarachlné. Il avait 4 ^r,
environ .'.0 possag..»i3.

Su* 1.-.1 elicniIiiN de iet. f.an«.a|, <_JH tamponijènient Vcslprpduit lur.di màiin
à 10 h. .0 sur la ligne d'intér -t local de mt
lyonnais, entre la garo. de riCst çt cello ',]Villeurbahhc. Les dégâts iuo tériclï Sonta aV

9

importants. Huit personnes sont Lie».."''
légèrement. T**1

; — 1 lier matin mardi, le-Uain express pn,.
tant de Vilré à G h. 13 a pris en écharpe «nlrain de mj*rchandiîos > inano_uvrant en PI.Bde. «_h;*ilea-),.ou-g. ,De_ voyageurs ont étéc._t_-.-MY.s ; malsl.ur 1-tat ne présente pude gravité. Le servico se fait par Iransbo».
dément.

, r .' i i i i-i-mire de x<-«- -»«111. . L_ j ca
j dégâts causés par l 'incendiequi s'est déclaro
! lundi dans un chantier do hois à Now-York
j s'élèvent à 1 i _ million de dollars. Le çiun.
j t 'er, un hetel voisin,.une fabrique ot ph!
j sieurs autres bâtiments ont été détruits

I.c brigandage on Bas-le. — Les aa*tprités dp. .WaiVicaucasc Voulant procéd er
à ̂ 'arrestation du brigand 8emlin*F,han Hdè sa famille,'ont été attaquées à coups de
fusil par çe 'dérnièr et les slferis. I_e c)|eldu
district dé N'asrah , -trois oniciers et plusieùr,-
sous-officierB orit élé .tuéS. •

I

Doek* «ii fea. — Une dépOcho do li0n.
levideo (UruguayI annonce qu'an incendia

. a .détruit à nouveau, les docks des douanes
! «le cetto ville. Il est presque impossible de
j s'approcher du foyer de l'incendie. Toutes
! les marcliandisés, proyenaut «i'J'urope (ont
j considérées comme perdiios;i_«s.dég.i_5 pea.
: vent être évalué. -, à deux millions.

.fces fols «le l»Ijon_r.— Un'industriel
do Mqsco.u , venant dp Hanovre , débarquait
i Bruxelles" il y a trois jours, Ses bagages
ne lui furent livrés qiio dans la soirée.

Eri ouvrant les malles, sa femme constata
qu'uno cassette renfermant 15,000 francs
de bijoux , parmi lesquels deux colliers en 01
et platine, en avait été soustraite.

Accident» — Un gendarme do Sainte-
Croix , en tournée dans les rochers du Mont
Cerf , a trouvé à demi-mort un nommé Pot-
fet, .ouvrier ferblantier, qui .avait fait la
veille, deux chutes successives dons les
rochers et avait passé ainsi la nuit, f.e
blessé a'été emmené & l'infirmerie de Sainte-
Croix. On ne peut pas encore se prononcer
sUr son état.

. Fièvre aphteaa.. — Pendant la se-
maine du 20 septembre au 2 octobre, do
nouveaux ,cas de fièvre aphteuse ont été
signalé, dans deux communes plaronnaisej ,
au total dans sept étables avec 57 pièces «ie
bétail.

L'interdicflbh do l'importation ' et dil
transit .des bestiaux de races bovine et
caprine provenant des cantons d'Argovie,
Dàle-Ville, Bâle-Campagne, Berne, l'ribourg,
Neuchatel, Schaffhouse et Soleure, a étô
retirée par le grand-duché de Bade.

. Le royaume de Wurtemberg a de nouveau
autorisé le transit et l'importation du b.t-ç'.l
dcs. races boyino et caprine do. provenance
suisse dans les mêmes conditions que
l'Alsace-Lorraino.

SOLENMÏÉ A'RTIS-riQUÉ

Le diman ebo 9 octobre, à 3 b. après midi,
aura lieu à la cathédrale de Lausanno une
solennité artistique qUi aura  m: grand reten-
tissement dans la Suisse romande. Ce jour-
là , M. llarnis.h annonce un festival Saint-
Saêns, auquel le maitre prêtera son concours
en personne. Le fait que, lo 9 octobre,
M: Saiiit-Saêns célébrera son ' 75'»* anniver-
saire ajoute encore a la solennité de U
circonstance.

Le programmé du ' concert comprendra

toute noie attendrie et amortissait sa
Voix jusqu 'au chuchotement, comme s'il
voulait maintenir les mots entre eux,
do peur qu 'ils ne s'épandissent au delà
de celto chambrè.

11.semblait pressentir un témoin invi-
sible dont il se gardait. Agnès comprit
cos précautions. Sa figure se glaça. Lo
nez pincé, les .yenx vagnos, les lèvres
bli;mics,. la jepnc. fllle so renversa sur
ses oreillers et. murmura ï , -, 

— Je ne suis pas pressée do guérir...
C'est presque bon. d'être malade... On
sc sent aimé... On n'est pas obligé do
penser... C'esl' 5' dur... et si attristant...
de trop penser !... .

. L'ne s-jnsiition dc brûlure aux jiom-
mettes , \ss docteur se leva d'une pièce.

— 11 faut cependant guérir , et guérir
vite, dit-il à voix basse. Vous le savez
bien. Ne dites plus dé ces folies qui me
peinent.

t'A suivre'}
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plusieurs' œuvre» d'orgue jouées' pur K]M.
gjiot .-SaPns çt A. llarnisch, ainsi que
l'exécution intégrale de l'Oratorio de Noél
poUr clicour mixte, soil, Instruments à cor-
da», hsrpes et orgue. Cette œuvre sera
j^pée.avpcje contour» du • Petit.fihu-ur »
M dirlgn''à àetiève - II:  OUu H-rf-lân . et
ija i a acquis une si grande et légitime repu-
tation- La partie d'orgue sera tenue par le
(¦iilHposiV.ill* W'i-'m.riîe.

Il est _ prévoir que .Jc jour du concert, la
.jll.édrole dp ;l*aus»nri8 sera .trop .petite;
pnu r contenir tous ceuj-.̂ ul ^

vjjud'ont, tout
ea - ..ÇO.fta'H. lin. prègrainirio ningijillque,
rcddb-. «à, iioin m âge ptcsonnel ,u •. i.rtliisl.ro
a_â!lro dont s'enorgueillit la laosi qiie tran-
¦*>' -• - : ' ¦ ¦'"•-

" 
- 

•
*-

' "
*• * ¦

FRlËQURG'
Corp» ..¦•i. m• ( ; ;«< ¦  .H f .  —'.Bar décision

ju 3 septembre, lc Conseil. d'Etat a
niaruné. -M1" Judith Gremaud, i. Maules ,
jnstitùtïice* aùk écoles primaires do Châ-
tel Saint-Denis. .-.: y- , .- _

. E-poii m «n di' péln-ur'e ete Kï*
WTnrK-iérltB &rèfiti-> C'ost. diniânchil
qûb s'est ouverte au Salon des Amia des
Beaux-Arts , î-ijo des Alpes, l'exposition
d.. peinture ' de M1* Marguerite trey
Gitto exposition est iAtéréssante _ p lus
d'un point de vue. ........:.. .' ...' _*, :,.i,
•}. Sans so rattacher ù une école ,et trop
jeii no .pour en.créer 

^
uae, l'arliste cher-

che cheora; elle .trouvera". Car son .talent
«$(.-. sur ht" base pnmordwia do totis
les. arts j. .une prçfohdo .sensibilité , qui
rend .-fidèlement les impressions reçues,
i Impressions », Voilà bien le mot qui
convient à l'ensemble des" peintures dé
il'1» Fray. _ .- , .. . . -: , ,

Mais entrons dans quel ques détails. Le
JC .3,. portrait de, mon, pire, excite l'ad-
mita.ion do tous par Je tendu admirable
de l'expression : c'est un superbe por-
trait. Le" ^.Gt Ckiir-s^saer, autVe po.'*
trait, roj)pelle Rembrandt et Carrière.
L'artiste,'par des rnoyèn_ 'tr«j3 sïmplcs!ct
son talent naturel , rend parfaitement la
lumière. Impasse, La rite de la.Sanlé à
Paris èi Etude de plein air etincell .nt.de
soleil.

Sc3 intérieurs d'églises, lo N0 11 sur-
tout, brillent de cetto lumière cha-
toyante et mystérieuso qui .constitue le
charme caract éristique do tant de nos
vieilles cathédrales.

Signalons, pour finir , deux études qilè
nous sommés heureux do trouver au
nombre des toiles cxpose.es .— . deux
impressions peintes _ la hâto — Intérieur
it l'église de Saint-Jean et Dans le vieux
Fribourg. Ces deux dernières œuvres,
quoique inathevées, trahissent ellea anssi
la sj'nfi _rit'é et . l'originalité de l'arti^tç,,.

Telles, sont les impressions, ..hâtive-
ment écrites, d'un passant ; combien tl y
aurait encore i dire sur cette interca-
lante exposition l Nous .invitons chaleu-
reusement le nombreux public fribour-
geois, ami des arts i faire une visite au
Salon dé l'a nié" des Alpes. L'exposilion
des couvres de M*18 Frey est ouverte
jusqu'au 23 octobre. -S.'

A la Grenette. — On nous annonce
pour dimanche, àla .Grenette, une repré-
..ntàtion »dé -la Passion en vingt-deux
tableaux vivants. ». .. . . ¦ r _ .

La séance est organisée par un im-
présario de Lausanne. _ . , . , . . . .

_ ]__ _ _ * ___ftnœjijnreçi...<H«.In.IU™ brï-
!,•-• - '* "

¦». —.Oi» nous écrit do Bulle , en date
d'hier.soir, «i octobre ; . . .

A la .joie do tous, un ciel magnifique-
ment ....étoile nous donnait, ce-matin,
l'espérance* d'un beau jour.' Voilà' (Jui
consolait déjà un peu ' ceiix qui avaient
dû passer la nuit sous la p luie, aux
avant-postes, . ... . , - . .-

A 6 Jieures précises, nous avons dé-
passé Prayoud et marchons cn colonne
sur Semsales' que nous atteignons à. 7 h.
Lo bataillon 14", qui' vient do" Maracôn ,
nous rejoint. A peine avons-nous tra-.
versé le village que le3 premiers coups
de feu révèlent la prise de contact arec
l'armée bleue.. .  . -. ,..

A la hauteur de La Vorrerie, les ba-
taillons occupent rap idement Je terrain ,
la 15 à cheval siir la route , le. .13 à droite
et lo 14 ù gauche. L'artillerio prend
position et iin feii nourri force l'armée
ldeue à f c . retirer. ,; „ . ,.,

Ail début dd combat, un accident
survient au bataillon lS : M. l'adjudant.
de Zurich vûitson.-hévai butter, s'abat-
tre ct rouler sur lui, Le médecin et l'au-
mônier .transportent !e jeun e ofiïcier à la
lerme voisine des flatterons* lleureuse-
ment, la chute, qui aurait pu être très
grave , sur la routç, n'a causé Qu'une
contusion ; il n'y a pas do fracture.

L'infanterie et l'artillerie poursuivent
avec vigueur l'armée bleue dans la direc-
tion des Ponts. Le'terrain est très dillî-
-ile. dés marais  et des fondrières coppent.
prés et'forêts*. Pliisd'un troup ier s'enlizo
assez profondément et.sa mésaventure
cx-j to les tires des ean.ara.des.: ,

Aux Ponts, lo combat reprend, très
"¦*•¦; le régiment. .6 s'y est fortifié dans
une position * avantageusc. il faudra ' tout
l'effort de . l'artillerio et tout l'élan dc
l'infanterie pour l'en déloger.

A dix heures sonno l'interruption du
f-u et. l'appel des 'officiers,. ."*]., lo.colonel
Weissenbach réunit jés pfiicierâ'des .dcux
'égiments au midi des Ponts et passe en
revue les.' exercices dii' mat.in. Pour là
"•'oupo, c'est l'heure du repos. ,.

Si.'fe colonel ' Galiffe ajoute ' tlhc re-
marque sur l ' occupation .».d^s nv.apt-
post.s ct demande une plus grande
célérité.

A 11 heures, les deux partis tfexnvënt
une tâche nouvelle. Le, jifirtl-bleu doit
"p,retirer, devant des lorç«*»_£yp«ki_urçs,
I.a'feprise du combat aura lieu à ll  h. 'c->,

LC liai-Mur. 17, J l'ailé droit'»'»; syep-i'e
rapidement sur Vaulru/.- Viia-fen». Le
f)'5^ régiment, qui n le, bataillon 13 à sa
droite, dans le lian» '- coupé des.Alpottes.
a-yoncé. vers les Colombettes et poursuit
l'er-neral en^otVaite.' . , - *:*)
' A 2 heure**',, les bataillons gagnent
Bulle en bon'iôrdrel J,.*. population leur
fait un accui-jj sympathique;.

Tout le rémittent:!.. cantonne ce soi.
ii Rulle. _.«- _! . .*' ..

\oici les ordres du directeur de3 ma-
nœuvres,, lu r t  colonel W'cis'.enDâch ,
d'après , IcsqufUij sé .feront .les .mouve-
ments de ' troupes do la journée d'aujour-
d'hui et dé la matinée de demain jcû '-It :

'Ordre au commandantdu 5 "rég iment :
- .:-¦-. Bomont, le 5 octobre.

L'ennemi achève de.se fortifier à Ché-
nen?.et Lentigny. ¦ .; « , .. .

Notre corps d'armée se prépare ù unc
attaque décisive ̂  

qui aura lieu detûain ii
•> h. du malin; -¦,

Appuyez lq.pniuvcment du corps d'ar-
mée cp.attaquant yiyement les hauteurs
ù l'est .d'AytignyJ. L'ailé droite du corps
d'arrhdé passo.-par Lstàvayér-Ie-Gibloux
et attaque jj.ulij .ny. . ',

Le.cçmiiiandant du corps d'armée rouge.
Ordre au commandant du «.<• rég iment i
¦ , *i Cottens, 5 octobre, 10 h. matin.
L'ennemi s'apprêta .ù attaquer nos

positions de I^nti gny-Autigny, quo je
suis décidé à. tenir. _, , ̂ -.y*-.,-,*;¦. 

¦__ . . ._;,
Etablissc-z-voii3 sur les hauteurs à l'est

d'Autigny, front Farvagny, cn utilisant
lès fossés préparés, et tenez à tout prix
ces hauteurs. - * : .

IA: commandant dit corps d' armée lilétt.

L'état de guerre reprendra ce soir à
3 h. L'attaqua doit avoir Jieu au sud du
ruisseau passant par Cottens.
. En conséquence de ces ordres, aujour-

d'hui, dès .3 h. aprc3 midi, les hauteurs à
l'est d'Autigny, défendues par le 6"* ré-
giment , seront attaquées par _- 5a-a.La
dernière phase du combat. n'aura heu
que. demain , à l'aube. Meilleur point
d'observation : la position défensive, à
15 minutes de la station de Cottens.

. L.inspection de. là 3me brigade ct des
armes spéciales «qui lui sont attachées
sera passée par le commandant de la
oroe division, colàRel Cuïtlîc,. vendredi
7 octobre, entre 10 h. _30 et 11 heures, à
Grangeneuve sur Hautorivç. ._ , .

La circulation sera interrompue, sur
la route de Fribourg-Bullr, du ponl dos
Anges à la place , d'inspect'ion , depuis
10 h. 3Ù, jusqu'à, ce que toutes les trou-
pes se soient écoulées.

l! est interdit ù tout véhicule cruel-
conque de sjationner sur celto route,
pondant toute la durée clc l'inspection
et du défilé

Arrivages de pommes de terre.
— Lcs pommes de .terre achetées par
le conseil communal de Fribourg* pour
être revendues aux ménages de la .ville
arriveront lts premiers jours de la se-
maine prochaine. Flfes seront yenduea
au prix dc'9.ïr' 5iÙ Jes 100J>g-, par quan-
tité de 50, 100, 150 et 200 kg. ... .
, On no pdurra-acheter.moins de 50 kg.

ni plus clo 200 kg. par ménage.
Lés livraisons .se feront cn gare dc

Friboiirg, à l'arrivée des. wagons.. ... . ¦
. Les ménages' qui voudront fairo leur

provision, devront sq procurer dès sa-
medi S octobre dés nous h la caUsc dé
Ville , contre payem«"»nt comptant ; la
marchandise sera . délivrée sur présen-
tation de ces bons.

.,Cinq .cents l l i r e s  «lo  v in  un
r- iiHs. .-.»*. — Lundi après .midi » dcilx
chars chargés dc yi4 vaudois" traver-
saient Moral , lorsque} à la rue du. châ-
teau , le timon du second yijhicule heurta
l'on clt's tonneaux qui se trouvaient .sur
le char précédent ot le défonça , Co fut
alors une véritable cascade vermeille
qui jaillit par la brechc. Des voisins
accoururent avec des séilles et des seaux
cl réussirent à recueillir une partie du
li quide. Cinq cents litres néanmoins s'en
allèrent au ruisseau. Calculée au prix de
sbixjint^ -dix centimes ;lc litre , c'est unc
perte dc 350 francs

Protestants âlssémlnés. — Dans
uno .réunion convoquep à-Bcrncderniè-
rement par la Société berdois'o de secours
aux protestants dissérdinés et à laquelle
avaient été invités , notamment, les pas-
teurs et instituteurs protestants du can-
ton do Fribourg, un cadeau , a' été .offert
.M* G. HeUer, inslîtût'ur à Frib.ourg,
eti,M.C* Forster, instituteur à Benne*
wil (Singino). ,

Au cours de la réunion; il'a'étiî di'c'iil.
quo le comité ferait de fréquentes visites
aux paroisses protestantes.

' .Les prochain.» Visites se. feront a
Fribourg, Cordast', Saint-Antoine et
Sion'I

; V.lialt.lM c. Vv 'ib:i nr;:t 'cili '.  — <Tn
'nousté»îrit(}<.'.(Çiit»iiaf;;, n.v .,..». ,,. * ,

Le deuxième régiment vaudois d'in-
(on.tvi-) r\|pit *on cours de-répélition ces
jours-ci il'o'us IL- Gros'dô Vûud._ ' »'.̂

ïiéé compagnies 1 et .. du ïalailloh G
(capitairifs Jos.iic.ivJ. et JJoug<) .çpt, é_ é
cant' .nnéi' S dan 1- la commune fribp ur-
g.'oisé do Cheiry, du..27 fti'plepibre^pu
2 ocfo.̂ rc!,.i\'ot.#.popiilatiori n _ïé.«inr?
mée du bon esprit qui règne dans cetle
troupe . la .plus grande cordialité s'est
établie dis le premier Jour .d - , n'a
cessé depuis lors do r&ner entre mili-
taires .et civils.
- X-dK-'é un programme de travail très
chargé, la' bon 'ni? Immsur des soldats,a
ét«_ ()onstÀnl..- ; la discip line fut  parfaite
aus-si,, pui*qu '.-iuéune punition ne' fut
infilgéC. -:. -......_ .. . -, ¦..

AÊus.cc cpie nous owns pq .apprécie -*
davuntugo encore, t'«-:.t la p«_ lit<-sse _et le
sav.jir-vivre de celte ]p_\\t troupe. Pas
dc paroles, pas de chansons inconye-
Iianti-. s*.lcs_ ..'ibor(b* des cintonnuments
étaktil. atisfs i propres au lUntiri. <w'ii l 'or-
rivéi;. Compris ainsi , lo service militaire
est une école de vcrl"5 civiques ; mais
il suppose une préparation séricusb et
un travail intense* des officiers. . . 

r

Au dlrur  dc dimanche, «..ù des repré-
senlanU dit conseil cc>mmiii,;il de Cl.ciry
avaient élé , invités , doâ"paroles cordiale *
ont été échangées enlre MM. Jussevel ,
capitaine ,- ct Torche, syndic.

Le bataillon G a défilé à .Cheiry dans
l'aprijs-riiidr*, sc rendant dans (o Gros de
Vaud, pour les manoiuVrcs de régiment
et de bri gade. , ._.-_ ••

Foire nn ltétall; de Friboninc.
— La î ii%-jiiiU^ai_l de  lujdjjp été assez
importante, malsrré I.» mauvais temps ;
les . murehiinds- du dehurs sont anivés
nombreux ; aussi le lxMr.il d>> bonne qim-
I' 'i,_ s'.-sï d' ». ;ndu i cl: s tr x tfevoS,

L"s porcs de six ù huit s.-maihes sont
à la . liiiiksc ct.se sont.pavés lundi de
25 à 35 fr. hi paire, lanilis qu 'il y_p hausse
pour les jKircs d'â go muy«:n, qui scirità
120-150 fr. la pa i r e ;  lés porcs gras se
paient dd 70 ù 72 centimes la livre. ... .,
. .Statistique des entrées' : 5t>i pièces

do gros , bétail bovin;  30. chevaux ;
613 porcs ; 112 moutons ; 'i7 chèvres,,

La garé de l'ribourg a exp édié 02'i têtes
par 95 wagons. • *, . .,

. Elevage. 7- M. Bénédict Sahli, à
Ependes,. a vendu, pout; la ITohfp'iei un
taureau de 2"°° classe pour le prix dc
1800 fr. _

Fnnlcnlnlre KenveTllIe-Snlnt-
Plérré. —- Rqcettes , ,de seplembee.:
132_ .fr. (1549 fr. cn septembre 1909).
Total des' recettes au I er octobre lDW i
11,-88 fr. Le total des recettes' pour la
période correspondante de 1009, élait df.
11,355 fr.

Etat civil de la ville de Fribourg

N A I S S A N C E S
iO teptembre. — Audergon , Bernard , fils

de. Jules, caissier de banque , de l'ribourg.et
QiésopoMoz, et de Marie, née ifacherel,
Gambach .. ,
. Fragnière, _/\lice, fille d'Eugène , manœu-
vre, dé ̂ riljourg, et de Louise, née Bertsch***,
Planéhe:supérieure, 221.

1" octobre. — Clément, Oscar , fils d'Ulrich ,
jou-m-U-r , d'iipeades, et de Marie, aia
Mollet, rue d'Or, 5i.

Auborina}', Auguste, fils de Placide, con-
cierge, de Malapaliid (Vaud). et de Margue-
rite, née Christinaz , Varis; 2(5!
.2 octoére. — .Schorderet, Marie ,.fille d'Au-

guste, Dr jur. de Fribourg; MottUvraz et I.a
Roche, et de Lucie, née I'fluger , rue des
Epouses,*138. ' -;.

.3 octobre. — Brugger , Jean;' fllî' d'Edwin ,
négociant, de Bernau (BadoU), et de Berlha,
née Galli , rue de La\isannè,'à3.

._ nêcÈS 
j-29 sep tembre. —, .Castella ,, Annette, fille

d'Eugèno , et de Marguerite ,, née . B.uchs,
gardo-maladel de Fribourg, "0 ans", Grand'-
Rue.5. |

30 . septembre. — ' Jaquenoud , Joseph ,
époux de Marie, n.o-Piantiao, menuisier, de
Promasens, 28 ans, rue de Lausanne. 29.

HARIAGES
30 septembre. — Berger, Otto, marèr-hal,

de Tiibingen (Wurtemberg), né le '» décem-
bre 1879, avec Beyeler, Emma, d,e Wahlern
(Berne), cuisinière à Garmiswj'l, liée àGiiin ,
le.20.septe_*bre 1883. . . ¦ .'

; 3 octobre. — Ncesberger, Alojrs, terrassier,
de Saint-Antoine et Heitenried, n0 - 4 Fri-
bourg, le 10 mai 1832,-_ avec Sch'mu|.. '_.néd
AZby, Hosalie, .jour-ialiére,-de Hciteûried ,
née à Baibertche, le.l" juillet 1807.

Caleiidfïer
JEUDI G OCTOBRE

Saint  IilUTiO
Saint .Bruno esf le /«;n«late(ir.de l'Ordre

des Qiartrcux, le seul qui n 'ait jamais cu
besoin do réforme.

Bous vins (Torlgiua garantie
. .Nous, sommes heureux d'annoncer à' nos

lecteurs S1 ainis que sur les cooseiU de
IJ. l'abbé Clavel, leur directeur, MM. les
propriétaires des beaux vignobles de Saint-
Charles (Côlcàux du Rhône) so sont réunis
sous le titre â' i' uioa rut in / 1 «• _ •_ _¦. Ils
vendent lo vin de leur récolte ; royge et
blanc, garantis naturels et dè iK qualité
aux meilleures condilions. Ecrire pour éclisn-
tjllons'.et renseignements à "il. le ti l r  «.¦« ¦¦
tenr de l't'nlon catliolliiae, ft Ver»
g.ze lG'ard)'v . . , 4.i8*1687."'

Dernière htsure
—un 1 ;--

L-êrottaÉt tare
. XLonsiarilii.opi<-,li octobre. ¦

Sp. — Uno entrovua.de deux, heures
qu 'u eue hier-matin M. Bompard , ern.
bassadeur de Franee, avec fo-grand vizfr
est considérée comme ayant une grande
importance pour les négociations relati-
vef.au*. conditions d'admission de l'-j a-
pni'nt 6 la Bourse do Paris.

Cependant , on observe use r'.serve
absolue il ce sujet.

Lé 'd-lài' d'àplîop pr^vu par .DJ.vid
Bey et le gro.up-;,.]naneij-r avec lequel il
-...entaflié de. 'ji.gocii_tions eiplec k
10 octobre.*
ïsts Bonv.raiBS bslges à Vienne
-.- •-- . .-'.-> .>*• .*" . Vienne, l) octobf e_,u
Sp * — Au dîner de ,gala donné hier

mardi en l'honneur des Souverains bel ges
à-,./a - flo/hurg,:.l'empereur Francxii--
Josoph a portô.iln toast .en françab, dans
lequel il a remercié lés souverains belges
da lenr visitb.'n Cslte yiiite est une preuve
que l» rapport» entre Ia_ Belgique et
l'.Vutriche-lIongrie vont être encore p lus
igtiîrteg. »J/empereur a .terminé en sou-
haitant au roi Albert un règno d'une
longue durée , heureux et glorieux,. ,

Lc roi a répondu en remerciant l'em-
pereur de sea aimablea, paroles,; il a
évoqua Je souvenir <(e,l'impératu'.-ç Elisa-
beth en" quélqu'cs paroles p leines de piété.
3 l^s rapports les p lus amicaux , a déclare
le roi, existent entre ks deux pays. Je
travaillerai de toutes rnes forces à res-
serrer encore fes liens de, sympathie et
d'amitié qui les unissent. -

tes flèsordies de Betiia
Berlin, 6 octobre.

Sp. . — Le sons-se crétariat d'Etat â
l'intérieur a; envoyé, au' nom du chan*
Cfliei de l'empire, X -l'Association d.es
memhrcs dé ia presto élrangùre une
lettre regrettant les inçideiiis deMoabit ,
au cours desquels des joiirnalisics élran*
geb furent ilessés par- la . police berli-
noise. Lo ministère de l'intéribnr a oji-
vert une enquête sur ces incidents. Des
mesures spéciales seront .prisçs' pour la
protection des repriicnt-iil*- de ia «jéssc.

La fami l le  de Chav.z
- : - Paris,A5 octobre.

U Echo de Paris apprend de î-ew-York
que la famillo de l'aviateur Chavez a
envoyé une . lettre dc remerciements au
maire de la villo de Domodossola et a
donné ia somme de• 10,000 fr . pour lo
fonds de l'hôpital de celte ville.

G.-Ffl ce iii__-i_ i-__tes
'¦Paris} S octobre.

A la. suite du refus d'une augmenta-
tion de salaire, les machinistes du tlu'-û-
tré Iléjane se sept mis en grève hier
soir, après- lo lever du rideau; comme
l'augmentation ne four était.pas accor-
dée, ils ont aussiti'.t baissé le rideau de
fer et emporté la manivelle servant à le
monter.

Grand incendie à Lyon
¦

**»*_ Lyon, 5 octobre.
Hier soir, vers 7 h., un incendie d'une

grande violence a éclaté dans .nne labri-
cfue .de.savonnerie du quartier do la
Guillotiôre. Malgré la. promptitude des
sccours,-la plus grande partie de la fabri-
que a été détruite.en peu d'instants. Les
pompj'eç. _dqiven*<se .«-orner à défendre
les immeubles voisins.

. .-._. ..Lyon, 6 octobre.
Dans l'incendie de la . fabrique de

savonnerie du quartier de ld ' GuiUoticre,
deux bûtiments soilt devenus la proie
des llammes.*; ;on .ignore la cause du
sinistre. Le feu. a fait éclater dix cuves
contenant 50,000 kilos de graisse ct des
bonbonnes d'acide.

' Ces œuf . et le benne
Ilazcbroack (Nordde la France), S.qcit.

.. Des manifestations se sont pioduiûs
hier matin sur, .le, marché de Bpilleul,

! contre des fermiers qui a\aient renchéri
'- le prix des œufs tfdii beurre. Des paniers
; dj'œufs furent renversés ot piétines* quel-
I ques paysans rerurent des mottes de
i leurre dan3 la' figure._ ... . ....

Ouvriers et police
_ . .. Borne, S octobre.
h'Avanli annonce qu'un conflit s'est

produit à Torre Annunziata , dans-Ja
pfovinco do Nap les, entre tin corlège
dîouvrlers ct la forco publi que. La pc-
lice n chargé les ouvriers,.a .enlevé leur
dj apeau et a tiré des coups do. revolver
sijr quarante personnes. La polico en-
vahit ensuite Iea focaux" de la Cliambio
dû travail et s'empara d'une sommo de
2j)00 fr. nui se trouvait dans la caisse.

. Explosions ,
è ¦ Madrid, 5 octobre..

Les journaux rapportent que, au cours
d'exercico3 do tir au champ * de manœu-
vres d'aitillerie, une cartouche de m'éli*
nil§..a .(ait explosion , ble-ssniit .trois sol-
dats, dont un grièvement.

Washington, & octobre*
Une explosion s'est produite au bâti-

ment de réserve des substances exp lo-
sives et dangereuses du mini.tère do la
marine : il y u deux blessés.

Un ordre sulit
; . . . i Paris, .j octobre, \

. ,.L'__cI«r_.i/_çoit de Toulon l'a' nouvelle
que le croiseur russe Amiral Makaroff a
reçu l'ordre de ,rallier Cherbourg. On se
perd en conjectures sur les causes de te
départ inattendu. ,

Ponr la Finlande
i ' Saiiit.fcttrsbourz, .. oetobre.

Sp. — M. Stolypine et AL Steyn, gou-
véitieur-ad joint .d* *j "inlande , ont*u une
onrérence relaliye ans. affaires de Fin-
lande -, ils ont décidé l'établissement çn
Finlande d'asv-inilées do z.mtvos si-nv*
Mtebhs 5 celles qqi fonc-lionnent dfjy
dins toute la Russie.

En Bosnie
:¦"• ¦ Vienne, ô octobre..

p/nlrairemont adr nlfirmations des
dép ' .-hi.-s oflisieiles }a. 7.ei'. déclare que
2500 habitr-nts do Bosnie se iont.ra&sein-
blcsà Banja-lukà.ILirefutentdepayi r les
impôts et se sont «disposés â marcher
sur Sé.-ajéwo. Trpis bataillons d'infante-
rie ont été envoyés ç-intro eux ct ks ont
refouh* dans les montagn'-!. Quelques
révoltés on,'' été ljles^éj..Toi*l<._Tes roules
conduisant a Sérajéwo sont occupées
militairement.

Lt choléra
Cofislaklinoplc, 5 ociobre.

Pendant les dernitjres" 2.' htures, pn a
constaté à Coiistantinoj.!. un nouveau
cas de choléra et-det-x̂ dé -."-".- Soîxante-
liuit  personnes ont été atteintes depuis
l'apparition du Ùéau : six sont mortes.'

. _, . . paris, S oclolire.
Oa mande d'Ajaccio à l'Echo de Paris

queîfi vapeur Vénéz-iéfa arrivé hier mardi,
de Porto Terrè3, a étq mis on quarantaine
enSardaigne.-Jusqû'i'çi, la visite sanitaire
n'a rien découvert de.suspect .

. ; .. ... heç-Lfork, 5 octobre.
Vn lonclionnaire du service sanitaire

annonce qu'un passager , arrivé, de Na-
ples à bord dii vapeur Santa Anna, est
mort du choléra. Deux autres cas de
troubles gastro-intestinaux se sont pro-
duits sur le mémo vapeur, qui a été mis
en quarantaine. Un .voyageur grec du
vapeur Germania, venu de Marseille le
20 septembre, est mort le 28, vraisem-
blablement du choléra. L*n cas suspect a
été constate à bord, du M olllce, qui
venait de Gêne3. Ce navire est également
en quarantaine.

La Confédération snt.-_f_ica-ne
Le Cap, 5.octobre....

Sp.— Lo général Bpfiia , président du
Conseil, et M. IIull , ministre des finance",
ont accepté deux sièges «pio leur ont
offerts deux députés démissionnaires.

M. Roosevelt
Ara*- York, 5 ocUjlre.

Comme l'ex-président lîoosovclt reve-
nait, dc sa promenade à cheval habi-
tuelle à sa villa d'Oslcrbay, une automo-
bile qui venait derrière lui se jeta conlre
sa monture et la préci pita dans un fossé.
M. Roosovelt fut  jeté sur lo cou de
l'animal, mais resta solidement en selle;
:1 est sain ct sauf.

Un nègre biûJé viî
MorJgonurjj ^liJaMnuî Eta-is-L 'nh), ôoet.

Des fermiers ont brûlé vif un nègre
qui .était détenu dans une colonie' péni-
tentiaire.

SUISSE
Le -_dnïs__e de Saisse à Vienne

• • Vienne, S ociobre.
M. Joseph Choffat, nommé ministre

dc Suisse à Vienne au mois de mai der-
nier, est arrivé à Vknne hier soir
mardi.

Accident
Herisau, 5 ociobre.

Hier mardi, le personnel de la fabri-
que de broderies, Wirth , Dyne çt C'*
faisait une excursion en voilure, lorsque
les chevaux s'emballèrent. La voiture
versa; tous ceux qui l'occupaient furent
projetés et blessé3 plus ou moins griè-
vement. Le conducteur, un nommé
Eitzi,pèro de troa enfants, est reste mort
sur place. . .. . ,

gg^g—^
sÊffi- Soms
mSSi ù de la j ^ S i %{ Peau^œkLT sans

rivale
l̂ t̂ J. Simon.TAWŜ lir *̂**̂  m. a. n nia

Impuretés de la peau, dartres
feux , boutons, glandes, .disparais-
sent avec, une cure de.dopuratif Gol-
liez ou Sirop da bron, de nois .îerrn-
gineux. Agréable 'au gofit'̂ lus .actif
et pluifdige-te'qué l'huile de*foie do
morue. Seul véritable avec la mar-
que des - 2 palmiers »... — , À '.-_

En vente dans toutes les pharma-
cies en (laçons de 3 fr. et 5 lr. 50.
Dé(.l tj :¦:o:-I : P-.- r:: iu;o Gollier, HtrJI

Sonùnaîrc des Revues

I.A ItEvct rot-iEcasiecE. organe officiel
de la Fédération •les. sociétés d'anciei**
él_ v«s dà.éc.jl .3 t-cl.qiqnsj .de la Suisse
occidentale, n° dù 2J septembre.
Sommaire : Mécani que appliquée : le reo-

voi hyjraulique retatdatûire, système Fot*
linger (ill.), li' Alfred Oradenivitz. —- Bille*
et rasilesni-nli ; les roulements S. J .- F-, ()|)*_ .
II. -A. LaureL — Uorlogrrie : Aux inven-
leurs., la .'Pendulette, à double .cadran ,.La
Réd. — .Statistique des heures de cours dans
1-3, écolesi techniques allemandes. —. Elec-
tricité : Construction : Principe ct étalonnage
d _3 compteurs dY-le.trieitç. (ill .), Ocfcinié
Borel. — Machine automatique ù"fabrique .
le* vis, Ix.ui$ Tiersot. — __ _ igi}.c.i.de._lieiuins
de fer et tramways. — Eitiîioîtraphîe. —•
Sc.ci-t.'*_ Uchnique5_— Dei_iier_.j.rey'e_s. T-
fu-;:.-_lre du commereç. — Marchés immobi-
Uers. — f'.-.-.-ttB. flosiicièré, J. .C.. Oflres et
demandes dn p laces. — Autorisation de
coûslruire.

Direction :* IC, rue «le Hesse, IC, Genève,
— Abonnenients : 1 an, G fr.;/. mois.3 fr.
— IClranger :.l an, 8 fr. ; C moi', 4 fr.—
La P.e-.'iAC i>.ohjl *;hniii'_u. parait le 10-et'l»
2S do chaque mois. Prix du numéro : Suisse,
25 centimes ; Etranger, 30 centimes.

BDU-ETHS KÉTÊOSOLOGIQUE
" t.-L- '.:-_•_. _.s Fr '.ï:_r ;

iBp!» '1H Ptris -i1- ii' 1."—lit it-t- S». «"«' __ '.
•¦ Altitude 612 m. - ' •
33u. B . octbipro

ititmrtTiiC- 
Sept. 1 30 !•"( 2 3 ïï 51 O.t.

- tHE-U-O-ltT-U- a,
¦ Sepi. ; -0 1" - «; . 3 «i 5 Oet.*

B h. " ml p U' 13, 13. 141 7 4' 8 h* m
l h .  s. 17| 171 18- 10 12 13] 1 h. t.
S h. S. 17j 17j 18, 11 10. 8 h. s.

BT-aroiTt 

8 h. m. -O; "5 55j 15 83 15 8 h. m.
1 h. s. 60! 67î 67| 75 67 67 1 b. s.
8 h. s. 54 1 34J.54.- 75 <8 8 b. S.

Température maxùa. dans lei IS h. s 13»
Températuro minim. dans les 24 h. : 3*>
Bsu tombée dans U3 24 h. 1 — mm.

J » 1 Mr-etlon : S-.-O.
V,ct i Force, léger.

-IUal.d-_.cicl : brouillard.
EmXrttl iet tiicTpatlo ns eta E_r.._ unit à

it Z-urltia
- Températurt à ¦ heurts d_ âtSu. U

4 octobre 1
Paris 6» Vitai» . ' .3»
Romt l'.« -.an-bourg 11*
Bt-Péteiabourg — i" . Bto____o_tn. — ,

CoaditiooJ atmosphérique * ta BuZuc, et
5 ociobre ;

En général 1res beau temp; ; couvert â
Sierre. Brouillard â Zurich et SchaBhouse.

Température: C° à Davos.; 2» à Saint-
Moritz ;. 5° à La Giâux-dc- Fonds., Berne,
Gi*schenen et Glaris • 6? i 8° dans l'Emmen-
thal et la Suisse orientale ; 9° à Lûcerhe,j
10° à 11° à Neuchâtel, sur les rives du Léman
et a Lugano.. „

ÏZm'S l'EOBABLB
iUlM ls H_Is .o occldoat_I_

Zurich, C ,¦¦¦: '¦.¦'. r.'.il .
Ciel.variable. Matin brumeux. Tempe-

rature peu c-ianëée. 

, , D. PLANCHEKEL, gérant.

7Z5& g. E_
720,0 =- ' 1_

-étf i- g- I , I] , ' 3£

gSKBH B HS-SBI
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1̂ " Marçvic _^fi£^ déposit. %^

| L'An dernier
j'ai pris de l'Ej-nulsiôn Scott
pendant 3 mois régulièremer-t
pour surmonter la grande fati-
gue qui m'accablait «continuel-
Jemcnt. Cette préparation ma

j vraiment fait du bien, car je
1 me sens maintenant fraîche et
! dispose comme auparavant.

SjM :J«S_ASKA VALCHU
Hadi.wa (C-alon sic Bateau, le Z no«. 1909.

Ce s-cci*. un estrt» cent _« c.s *.imil*»*rcs. _'cxfi_.«
lânftKaM-il i cauM d: la paitM cl d<» refTicxilé d
In6rt-Ui«flt». -»n»i .u* ti-cc iu precciè d« ia_rA^U*
d- Scctt. nui a tais ia_r.*c£i

l'Enra-Siôn Seott
te litre msUnse ie l"c!M'.___n i l*,încl'.e «a pen! <
llètcracal se !;-"¦. . 
En dcm-si.i-.at rEmaîioo SÔeM, n'iccepl-l »nc«o
eeatamtaOBta nivaysea c*z!.me eeaal Sa *«w*
¦MfaM 1» Sc-.lt. Le< iir.sisitioas r.e sonl cn auca:
laçea U iu«:nce!ic_c- ,ucl» vcritible Scott.
Prix : 2 lr. SOel 5 lr. c_c_ toas les Phînnacieii

. "lit. Sc_M A B~*»a Lai, Cîii».«w^Tr -̂3X *-a»\»fs*- jra
"el___ tiiljn <—esse so «•__. ca l

__
b_ t*̂ _____
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On demande comme

bonne d'enfants
une fille de 25 * 30 ans calfcofi-
nue, tachant l'allemand et le
français ainsi que fuire uce
lessive, rai-ommoiler et coudre,
(i .ire 35-40 fr . par mole.

"¦"««Irc-.Jier riutJer -S « ;< ; ¦.
riiouur. .01.

Demande d emploi
Ji-uiic Iiuui-ue 'idèleethon-

1.01- de 21 an* tteu-und-. place
«i«i»-l«»«>in[iit » pour le couiCDcn*
«:r»iarui a octobre dans la Suis-e
française. 40.3

V. :.: l u - . i n - r .- .-oi- . Hirschen,
\; . . .  i. -. ¦ -. . i - .-.-.»-v ii iAppenell).

pu—i—— ¦__—¦¦ ii _——p

t
Un office pour lo repos de

l_ oiisi_iir fleuri TIHGDELÏ
sera célébré - l'église du Collège.
je jeudi 6 octobre, à 8 \\ h. du
malin.

R. I .  P.

A LOUER
au quatUetr «ies Place»

petite maison
bien exposée au snleil. Entrée
iP(_ èdlate. H _038F 5M8

-'adre*«ser à MM. Week .i~b--,
J_l «'¦". h,in-juiere, ft r.-i l .i .nr- .

lIER-JSTtS
Por.s ouvrière . t o u r n e u r . ,

pur glaces et gouttes sont de*
mandés. Payable à volonté .

S'ailresur : ci. *" < . j i m n * ,- .
f.'N- »t" C'', ?. .li - :«rm> OU Trer»
.loa. HSS6SP 3.H-

PRÛBUITS eux Sel S NATURELS Extraits des Eaux do

uounoES Zï-B z.*£**z*_w :' i;_-.rvÇAu}

PASTILLES ¥IGHV^ÂT^___r_r_ «̂ r
SEL VSGHY-gTATTonSiVSr
gOlFlM^TO^^g^^'¦.-¦-T^-y

Les bureaux de la Banque de
l'Etat à Fribourg senwi. fermes jeudi
6 octobre, jiour cause «Ic murage.

LA DIRECTION.

. Location d'hôtel
Le Conseil communal de la ville ele Romont met en looatiOt

pou i lôtcl-dc *Ville pour le terme de neuf ans , k commencer lt
Ul Btmti 1011.

i.. î> iai-.«_ auront lieu audit hôtel , le 18 octobre prochain,
ii _> Heures. H 4-.no F ...4

i. i: ¦' i . vs i' i i .  ro i im .v.i;,.

^^^^^^ 
Stapfer-flunerwadel _. C"

t ' i\\\b
Ŝ
^\ HORGEN

(¦ ' ¦' ¦'''V^ pâi^HBî ' ia m en "n'p 'laalité renommée .

C 0NSERVAT0IRI
^-̂ DE F R I B O U R G  •=

El sous les ausp ices
du Département tic l 'instruction publique

VU*"* année. — Octobro 1910 à juillet 1911 in...

•O-* -*©" B
BR ANC HES D'E NSEIGNEME NT :

COURS PJIINCIPAOX : Piano (8 professeurs). Orgue (2),
Violon (¦_), Violoncelle (1),  Chant (3), Solfège (3), Harmonie
et Contrepoint ( I ) .  

COURS PACUUTATIFS : Diction, Roltège, Harmonie,
Contrepoint , Plain-chant (Théorie» exécution, accompagne-
iiionl), Composition , Histoire de la musique, Ensemble inatrum.

COURS EXTRAORDINAIRES : Alto, Contrebasse, Flûte,II_ _l_u is, Clarinette, Basson.
DIPLO M ES OFFI CIELS

signes par lo Conseiller d'Etat, Directeur de l'Instruction
publique.

Degré inférieur, dit «le perfectionnement . [j
Degré supérieur dit de virtuosité. i;

S'inscrire chez l'administrateur M. L. .on der Weid, I
2», rae «le Luiuanne» 3S3" I

Le *_-.-"Il ___ . Vente annuelle

Ba imiqm 8 Millions
et apéritif _e bonteil].»

Coope-choaz.
Coupe-raves»
BsiftUei à beurre

MACHINE S
•A h __ .h._ la viana.»
â saucisse.»
a raptr.
à couper le paio.
à nettoyer les eout c- nx
Feuilles à Sâttaoz.
Balanc-S de caisine.
Potagers à pétrole.
R é-'h -ac? s û esprit de fin
Lci-iveus ...
Fourneaux à r - pa-s. r.
F.rs à repasser.

Sécuntè

^^"•K.5 zrzr.  .—_ ._ " .._,/ d'or'dne

E. WASSMER
Fribourg
Emballeur

t'a » » ni _ n l l r  u r - i l i '- m f n i i -
teur, Uuiii de bonuei recom-
mandations, est demandé.

S'a.r-*sser & HM. p«rrlu
et l '¦'. aire , LIIUMI ¦ne. -10ÔJ

Métreur vérificateur
«érieui , pouvant établir devis ,
louuiuiions et faire tous toi*
«age_ du bâtiment , trouv. rult
i>i»<-o stable dam boa bureau
«le Lamanne, dèi le 1-* novem-
bre. — Offrts et préteulioos
avee liste des références, sous
cbitlres B 1472*1 L. é l'ageuce
Haa._Miei-_ et Yogis-*, Lau-
sanne. 418)

BOSSES
pommes de terre
(oun :' . ' ¦»- continuellement par
Driie -I -J lur l i . I. U I I U I . C H *

JÊMiJM
r.jar.rl̂ iip

Dès que commence la
saison des congés, des voya-
ges el des séjours à la mer
ou àla montagne, les per-
sonnes qui disposent de
valeurs, titres, argenterie,
bijoux, docttments, etc.,
s'empressent ds les déposer
dans les coff res-forts que
les grandes banques tnet-
ttmi à leur disposition

S'adresaer à la Caisse des Titres de la Banque de l'Etat de Fribourg, Suasse, qui Bem
presse de fournir par correspondance ou verbalement tous les renseignements désirés,

Nons livrons I s***** 
Chambreslà manger,nons livrons i 

^ IL,!#§§•! ..... . Ch8mbres à coucher-
franCQ dans tonte r'̂ W £ ^

^S^-̂ .î-̂ . chambres 
de 

visites 
et

Jetez un coup d'œil dans nos magasins et dans notre établissement de l*abri quo ".ot vous
devrez dire cn ce qui concerne choix , pris et qualité qu 'ils sont les "jiliis"avantageux.

Grande fabrique de meubles A. PFLIIGEÎ. & \J
BERNE

10, Kramgasse, 10 (prés de l'Hôfef-cfe-Ville)

I ifiognac Cxoîlîez ferjragîneirsl
j/j ,' ,.J souverain contro [1
tj | : ' l'anémie, faiblesse, pâles coulenrs. etc. |

Kn flacons de 2 fr. 50 et s fr., dans toutes lee pharm-d-S
Dépôt général : I*linro.acie f-OLI.IX.__, Mora..

OignOHS à fleurs I Ameublement
Vas* , a-sortiment d'oignons et 0I_ie_I_l6_I.S d'MiS., a Heurs tel» que : ___________/acSL £lêmnt •iwwllllipaS 21, AWBM de Pénllei, fribour».narcisses —_,-_-_=—.

CrOCUS Travaux de Sculpture

rpnnnri l lP l ra»wM«---* - Bronzai, OlUfiadt
renoncules «utues «.. ton» x,i>r„

etC., chez Cierges liturgique»

Albert PITTET aiuc 
^-^^

f j ~* TT\ 9 Ba qualité et son Ml- B
E^JA-IN^Ofej | lanl surpassent tout |

et Harmoniums.  Marques suis* » 
aea et étruueères. ,._, . , ... _ ,
venu», location, écimo-;... Maison de céréalus demande

Mu_ ii .ua defeaiouie, a Su et TT**TTT.r*n nAinm
40 eeat. I** morceau. JEUJYE HOMME

I». von dc*r 1". « i<l ,
Fribourg. actif et sérleuï, de la branchp ,

. . comme voyageur pour la Suisto
f*-rir.ir>(-T T O I II**» *_>¦=¦ Irança-lse. Cottoeissunce detBONNE TOU RBE deux langaeJ eiigée_ BoMe

Guter Tor_ situation pour bomme oapa-
per Fuder (par char) ble.

SS tr., ..•__ __ ¥ti*a_*_v _ -Cifires non. o"a'inreg U7o70Y
gegen bar (comptant) 4 Haasenstein ot Vogler, Uu*

J.-n. ri'i;in:i:. Cnln  «anne. 4015 i

Filature de (aine
de PAYERNE!

Fà. rl î îiî _e draps et milaines
en tous genres

Fabrication a rnçon
Se rend tou- les jours de

marchés et foire* :
Fribourg i Rue Ott Ëpoutti.
Morat : vis.à-vle de la poste.
Koinont t maison l'a . Clément.
Se -ecomuian.e, 33---J3.9

J. (il n -lu*.- ___ .«» . i;vr.
P.-S. — La labrl qist potiidt

le nouoeau LOUP CARDE, nou-
velle machine tcroanl à ouvrir la
laint eana _i iriser.

t

i-.s maicbinea
i coudre

ÏÏERTflEIM
sont les meil-
leures. 3543'
Catalogue gralis

*" ' Ô' f ranco
C. Klnsberaer-rlaib er. Vont

m\m autoioWe
I./I6 HP, modèle 1910. carros.¦eiie jDolerne;  état de neuf.
l'rix nvuiitageux. — Ëorire
-oun .490., & Haa_en8..in et
Vogler , Lausanne. 4C6,

t Cn boa Carê'Bras»er'e
avec bâtiment , biea situé, font

a vendre
pour cause de santé. Petite
repri. e. Eotrée k volonté. -

S'airesser au àtVpbl i.e .a
brasserie Cardlnol , Y»cr-
<!«> ¦¦ . i8.8

36 an_ de luccè.

Banque de l'Etat de Fribourg,
La Direction.

lia» isniiil ^i 'I*
___

.im

dans leurs caveaux blindés.
Ayant ainsi pourvu à Ut
sécurité de leur fortune et
de leurs papiers, elles peu-
vent en parfaite tranqutt-
litêd' esprit prof iter de leur
vittégiature*

La locaiion des casiers
de coffres-forts pour Ut
saison, à la Banque de
l'Etat de Fribourg, est
excesnvevtentmty lique. Le
caveau blindé, installé par
la jwemière maiso-n de
Paris, présente toutes le»
garanties venues.

LeHscrétiim assurai*,

On demande une bonne

FILTiE DE CUISINE

garçon d office
S'adresser à l'HOtel du Fan*

tos, Fribourg. ' J . 7 11 «_ "",

Marrons
sont a-beté" _ ¦- fr. les 100 ki-
los, aux Abattoirs de fri-
bourg. H 4-7.- F .07.- nOt

Terrain à vendre
à Bulle, en bloc ou par par*
oeltes, pour construoiion de
villas. Belle exposition au
midi . H 1606 B 4076

S'<idre««er à Aug. l'ej-raud,
à i iuiu* .

On demande de bons ou-
vriers me_ai.icip.ns. Kntrée im*
mé liattf. Bons gages.

S'adresser sous P2'65C, au
Burean dn MeBsaxer de
-lontr-ux, H44C- U 4078

Mnelilne h écrire (vi-
sible) loute neuve , avec
tous les perfectionnements
modernes et garantie, «vs*
ca-ioii spéciale, H Tendre
avec perte de 200 fr.

Adresser les offres soua
_hi ff_ _a D4965Z , à Baa-
tenttein et Vogler. Fri-
boura. 4031

Professeur d allemand
est déliré cour douxi«>_ pu.,
sieurs cours.

Adr. : Poate reniante, nous
J 110,000 S. H 4-7iF4071

OX DEMANDE

une apprentie modiste
Entrée Immédiate:
S adresser a U n» Rerlba

l'âge, modiste, à Ilelfaux.

M paittïe ^m
est exçêlié Crsaco 4 l fr.  50 le
kg., a partir de 3 kg., par U
Grande Boucherie Modems

77, rue de Carouge,
rin l. ¦la lu i»  — OEl\KVE

J'avais sur tout te corps «tes

dartres
accompagnées de démangeai-
sons coniinotlles ne me lais-
sant aucun repos nuit  et jour.
Après m'efe fric tionné à peina
15 jours avec le Znckooh Ba-
ron médical breveté les
dartres iivment romplète»
tuent disparu. Votre aavon
ne> v&ul pa» te.iSH i lvaul tr. 100.
Sergent M. à G. A 1 fr . (15 %)
et 2.-5(3. % effet polMaa.)
en combinaison -vt-o «Crèuie
/ n e k n o l l ,  a l fr .-S&S U. t&
y.ncko. i i i  Savon de toilette
(doux) a I fr. & 2.?5. l)»pôt .*
Pharmacie Itour-kacchi.

Crème de riz, A
H Fleur de farine de pois r I

Crème de gruau d' avoine ,
et autres

lFARii.EIRm5SI
i l  en paquets de 14 et Ye\ Kg. j

6ont tout aussi avantageux et
renommés que f

; .taie,les Potages et ies Bouillons I
P MAGGI . .,. ;

j Marque.CroixEtoila •• *¦ -'

H En vente I
I dens les épiceries et magasins de comestibles. I

B FABRIQUE DES PRODUIT S ALIMENTAIRES MAGGI 1
VL J.FMPTTAL. J

Photographie
APPAREILS - ACCESSOIR ES

Le plus grand choix
Demandez Io nouveau catalogue gratuit.

^Pltcs St-Fr-açl-, J|# SCl-iNl_.LL 9* ?lM at-Ft-içi-i

L, A.  XJ ___. A.  IVIV E3

VENTE DE BETAIL
Samedi 15 octobro. Io soussigné exposera en raifes publi-

u«- une mule ac. z ': '• ans , 15 mères-vacbes prêtes au veau ,
i taures portantes, 3 Renl-ses do l yt an, 2 ve-ux do l'anntie.

J.i " - mises auront lieu en I-rAuth.y •/ C-tadtel-Salat-DenU,
lès 23 heures du malin. .

t«b_iil primé et de montagne. Conditions favorable», LOD.
erni e de paiement. 4037

C. .' «_-_ & _ _ .  ln„ l.

Dr F. VALENTIN
a. Borno

absent pour 3 mois

Importation directe
de vin du Piémont

& CHATEAUX-ROMAINS
Liqueurs f ines

A.--5*©*n-..e clo pérolle**, IS0 6

vj . SALLE D'ESCRIME. —Fleuret. Epée. Sabre
lfv|l^|f) les cours ont lieu tous let jourt , à la siffle
\JJgr d 'armes de l'Avenue de Rome, 9 , les matin, de
f f  ~\ » b. ft 10 b.| l' a».r> * i-luiili ,  de8 lu ft 7 Y_ U., le»
' jeudi et dimanche exeejttéi-.

COURS DU SOIR
l.e» mardis et re-_ dre*lj_ àe 8 vs à 10 Vi heures-.
Leçons rationnelles pour enfaO-S. H 4i16 F 4074

La profeB-.or i P.-M. ni- .s-U.vrji_ .ix.

L excès d'Aride nrlquo est la cause de diDérentes mala-
_i_& qm ft-.tequeo*i spèciateraentles arlicuUtioas , le» muscles,
1. système nerveux, les voies urinaires.

RHUMAT1SME-SCIATIQUE
ARTHRITE - GOUTTE - GRAVELLE

Pour combattre ce terrible ennemi de l'organisme humain
(l'acideurique), il faut employer un dissolvant qui ne soi t  pas
nuisible pour l'estomac, pour ies reins et les intestins.

Or, les Poudre» de Vichy Mport MiMnC-c» qui Jouis-
sent au plu» haut degré de cette propriété, sont souveraines
pour combattre l'accumulation ele l'acide urique dans le saog.
Une cure prolongée vous guérir» même dans les cas les plus
graves.

Exiger le mot SPORT sur le carton et sur chaque paquet
dosé pour un litre.

Le carton de dix do'es, i fr. 70. Dans les principales phar-
macies, drogueries et dépôts d'eaux minérales. 2249

En gros : Pharmacie Calrola, < ' CXK'- VC

Commanditaires
Un ou plusieurs commanditaires ront demandés avec un*

-Bin-- to*-iVe <_. 40 _ &.,<-.- .runes , pour importante aUair-
omroeroiale en pleine prospérité.
6'ad. **"*er par écrit .-ous chiffr- s H4I99 F, à l'agence de pu*

li-ilé Haasenstein el Vog '.cr, Fribourg. 3J82


